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Un articlesignificatif
Le ‘Kingston Freeman”, journal catholique de langue anglaise, dans

son numéro de jeudi dernier, le 13 courant, publie uu article du plus

haut intérêt et consolant à deux point de vue.

D'abord, parce que cet article, mis sous les yeux d’un grand nombre
de lecteurs de langue anglaise, aura l'occasion de faire connaître sous

son vrai jour la question bilingue en Ontario. Cette exposition sera d’au-

tant moins suspecte qu’elle aura été faite par un Irlandais pur sang vi-

vant en Irlande et parfaitement au courant des conditions de l'Eglise ca-

tholique au Canada.

“Il est aussi consolant pour une deuxième raison. C’est parce que

la publication de cet article dans le ‘Kingston Freeman’ nous convainc

,une fois de plusde l’ardent désir de ce journal de voir tous les catholi-

ques, de quelquè race qu’ils soient, s'unir étroitement pour combattre

l’ennemi commun.

Nous sommes donc heureux de souligner la publication de cet arti-

cle dû à la plume du R. P. Michae! J. Phelan, S. J. et paru d'abord dans

 l’“Irish Ecclesiastical Record’ de Dublin, Irlande.
| Il nous est impossible de reproduire ici en entier, cette intéressante

étude, mais nous espérons pouvoir le faire sous peu, elle mérite plus

qu’une analyse nécessairement incomplète.
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“De temps en temps, écrit le Père Phelan, en commençant, le cable

‘mous renseigne quelque peu sur la difficulté de langue au Canada; mais,

“comme la plupart des sujets qui ne nous touchent pas directement, nous

‘“l’oublions bientôt.... Pourtant, c'est la question la plus importante

“qui existe au Canada. elle a profondément divisé le pays dans sa vic

“sociale, commerciale et politique. Elle domine toutes les aulres et sert

“de base à leur solution.” i

C’est en ces termes que le Père Phelan présente à ses lecteurs, l’im-

portance de la question bilingue en Ontario.

Puis, pour bien faire comprendre toute la question, il cite et com-

mente les articles de la constitution de 1867 sur lesquels reposent les

droits des catholiques et, nécessairement des Canadiens français. Il étu-

die brièvement, mais d’une façon très claire, le règlement XVII, son vé-

ritable but et ses effets immédiats.

’ Pour mieux faire resstortir l'injustice de cette législation scolaire, il

fait le parallèle entre la Province de Québec et la province d'Ontario,

dans leur manière respective de traiter les minorités. Il ajoute ensuite:

y “*Laissant complètement de côté l’injustice du règlement XVII, il

“est évident qûe, en mettant de côté la langue maternelle à l’école, on

* “ne peut espérer d’autre résultat que le désastre en matière d’instruction;

‘car, l'attention de l'enfant devrait être habitué à suivre la ligne de
“moindre résistance et l’enseignement devrait être agréable afin d’être

‘intéressant... Mais comment cela peut-il être possible, quand l’en-
‘Tant est surlout occupé a comprendie ies mois que prolivnee l'institu-

‘teur et non à assimiler les pensées qu’il exprime. Ainsi, l’école devient

‘‘une maison de torture, au leu d'être un jardin où l’on répand les se-
‘“‘mences de la pensée et l’on développe les puissances de l'intelligence.

“Ce n’est pas de l'éducation: c’est l’anarchie pédagogique”.

* * * A Co. ;

Après ceite condamnation absolue du règlement inique, l'auteur

passe enrevue les droits maturelsdes parents à donner à leurs enfants
l'éducation qu'ils préféerent. Il souligne l'injustice criante de cette poli-

. 1iguequi traite les Canadiens francais comme des étrangers qu’en tolère,

pendant qu’ils sont les pionniers de ce pays, ceux qui l’on découvert et y

ont planté les premiers l'arbre de la civilisation et du christianisme.

‘Quels sont les auteurs de cette politique d'oppression”, se demande

ensuite-le Père Phelän? Il répond que ce sont les émigrants de l’Ulster,

les Orangistes qui combattent la langue française, non par haine du franç

câis, mais par haine du catholicisme.

Il cite à plusieuis reprises des paroles non, équivoques d’Orangistes

de renom, qui.ne craignent pas de dire clalrement leur pansée sur ce

sujet. C'est contre la domination de l’Eglise catholique qu’ils travaillent

quand ils font la guerre au français. C'est pour abattre la puissance du

Pape qu’ils cherchent à arracher au bloc canadien français catholique,

son lien de cohésion, sa force de résistance, sa langue.

“Leur langue, dit le R. P. Phelan, est aux Canadiens français ce

“quela pelure est à l’orange, ce que l’écorce est à l'arbre. Élle les tient

“ensemble; elle conserve la sève féconde, elle lie, dans un faisceau puis-
“sant, les fibres de leur civilisation catholique, leur permettant de pré-

“senterun front d’airain aux forces de l’apostasie.”

En détruisant ce lien, cette protection, l’oeuvre de désagrégalion

commencera rapidement, Les mariages mixtes se multiplieront, les tra-
ditions catholiques s’éteindront, et le Canadien français se changera bien-

tôt en un Anglais protestant.

Pour obtenir ce résultat, pour recruter des adeptes et des appuis, les

ennemis du catholicisme et du français ont de nombreux cris de rallic-

tuent. Au nombre de ces cris, dit l’auteur, il faut citer: ‘Un drapeau, une

Langue’; ‘Vous êtes des sujets anglais, donc, vous devez parler la lan-

gue anglaise”. Deux dictons totallement faux, dit le Père Phelau, pnis-
que les Canadiens francais ne sont pas sujets anglais, mais sujets hri-

anniques et, que nulle part, dans l’ampire britannique, ces principes ue

<ont-mis en pratique, ni en Ecosse, ni dans le pays de Galles, ni À Malte,

nv: aux Indes, ni dans l’Afrique-Sud, ni en Irlande.

\, * * *

Après avoir traité cètte question importante a tousces points de vue,
12 Pére Phelan va plus loin et pose la question suivante: “On demande
‘Jouvent ave¢ amertume: Pourquoi les Irlardais du Canada se soni-iis
frnis aux Orangistes pour persécuter leurs fréres-catholiques, quiMéfen-

‘dent réellement la foi commune à l'abri de la forteresse de leur langue?
“Quand j'entendis cette question, je fus étourdi; mais, après une grande

‘’éonnaissarite des conditions au Canada, une réponse s'est préscalze. La

“question résulte d’une confusion d’idées. On doit tirer une ligno Ce dé-

“marcation entre les Irlandais nés en Irlande et les Irlandais nés ru Ca-

‘’lada. Je ne crois pas que beaucoup d’Irlandais, nés en Irlande, se trou-

“vent dans le camp antifrancais; et dans l’amoncellement de doeumenta-

“ion devant moi, je trouve quelques-uns des meilleurs plaidoyers en fa-

eur des Canadiens français, de la main d’Iriandais,

‘‘Voici comment on peut expliquer la chose: La presse orangiste per-

“Ste à peindre cette question de couleurs impérialistes. Si ces Wens, dit-

‘colle, veulent rester français, qu'ils retournent vivre en France, mais,

“puisqu’ils ont adopté notre drapeau, ils doivent adopter notro langue.

“lei, l'Irlandais né au Canada se laisse prendre; car, commie tout colo-
‘alal, il est impérialiste du type flamboyant. Le Jingo national est tout

‘modération comparé à son frère des colonies. J'ai reno que plu-

“eurs des fils d’Irlande, dans les colonies britanniques, sont plus en-

‘thousiastes dans leur profession de loyalisme que les autres. Ils pensent

ue leurs noms irlandais les rendent suspects et, alors, ils sout déter-

vinés àbraridir l'“Union Jack” et à thanter, une octave plus haut que

ut autre “God save the King‘.

En conclusion, l’auteur de cet article sympathique montre ce que
nt les Canadiensfrançais, il esquisse les grandes oeuvres de leura

';.3sionnaires, de leurs décourreurs, de leurs fondateurs, de leurs colons.

' uis, f1 dit: ‘’Non seulement comme frères dans la foi, mais comme Gaëls,
‘notre coeur va vers eux dans leurs justes combats. Leur cause est notre

“cause. Leur ennemi est notre-ennemi. Leur effort pour conserver une ex-

‘stence nationale distincte, pure et nette, pour maintenir leur idéal et

“leurs principes de civilisation catholique, tout cela est nôtre: alors, leur

“‘raillante résistance et leur cri vainqueur, ‘Jamais’, à la demande de

“I'anglicisateur, constituent pour les Gaëls de l'Irlande une inspiration

“et un coup de clairon.”
~AV
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LES YOUGO-SLAVES
ET L'ADRIATIQUE

L'un des problèmes actuels le

plus difficile à résoudre à la Con-

{rence de la Paix découle de la

similitude des prétentions territo-

riales de l'Italie et de la Yougo-

Slavie sur la côte dalmate. M. V.

R. Savic, fournaliste et aitaché au

bureau officiel serbe de New-York,

à présenté avec beaucoup d’élo-

quence, de clarté et d’esprit, le

point de vue yougo-slave au Cana-

dian Club d’Ottawa, dont il était

l'hôte d'honneur, samedi dernier.

Les Yougo-Slaves appartiennent

à la grande famille slave. Ils

étaient établis en Jurope depuis

une haute antiquité duns la partic

de l’Europe Orientale comprise en-

tre la Baltique, la Vistule et les

Carpathes, le Sarmatie et le Pont-

Euxin. Soumis par les Goths et

les Huns vers la fin du quatrième

siècle, les Slaves se virent pressés

par les hordes de Mongols venues

du Caucase et de Is Mer Noire et

furent forcés dc se retirer sur les

bords du Danube et de l'Elbe. Au

septième siècle, ils disparaissent

momentanément de l’histoire, mais

reparaissent au 8iéme et au 9ième

pour former les grands Etats de

Russie, Pologne, Bohême, Bulga-

rie, Serbie, Croatie, etc.

Les Yougo-Slaves sont les Slaves

du Sud et comprennent les trois

subdivisions suivantes: Serbes,

Croates et Slovènes.

brassé et couservé depuis long-

temps la foi catholique. Ces peu-

ples sont laborieux, hospitaliers,

doux et pacifiques; ils ne marchè-

rent en guerre que peur conserver

l'intégrité de leur territoire; {ls

n’aitaquaient pas leurs voisins, iis

se défendaient seulement contre

leurs attaques. ‘Pas un peuple en

Europe”, s’écrie le conférencier

avec fierté “ne peut dire de la na-

tion yougo-slave: elle a dévasté

mon pays; elle à emmené ma mère,

ma soeur ou mon épouse en cap-

tivité.”

"Unpeuple étaitdestiné à être

conquis et opprimé par les puis-

sances centrales plus ambitieuses

et plus fortes: “Elles ontconquis
notre territoire, mais non notre

idéal, notre esprit.”

Les Serbes, les Croates et les Slo-

vènes ne se sont jamais battus en-

tre eux, ct pour prouver leur union,

cette année même, ils accenterout

une appellation commune.

Avant la guerre, il v avait 5 mil-

lions de Yougo-Sinves en Serbie ct

au Monténégro, et 7 millions en

Autriche-Hongrie. Bismark disuit

de l’Autriche qu'eile était une bon-

ne vache qui paissait sur ses pro-

pres pâturages ct qui était destinée

à être tuée au profit de l’Aliema-

gne. “L’Autriche a été tuée, dit

M. Savic, mais non au profit de

l'Allemagne. “Elie a été tuée au

profit des Alliés et surtout au pro-

fit des petites nationalités, qui dé-

sormuais pourront vivre, maîtresses

chez elles, leur propre vie. Et si

l'Autriche est vaincue, c'est grâce

à l’héroïsme de la Serbie qui n'a

pas craint aux lieures les plus som-

bres de livrer combat sur un fronl

de 800 willes a VAutriche cl a la

Bulgarie félone; et grâce aussi à

l'expédition de Salonique, entrepri-

se conjointement par l'Angleierre

et la France.

La Serbie et le Monténégro fu-

rent dévastés, mais aujourd'hui ces

pays sont libres et les Yougo-Slaves

peuvent s'unir. Mais il y a une

ombre au tableau. Ces rêves d’uni-

té sont contrariés par un pays avec

qui les Yougo-Slaves voudraient
entretenir des relations cordiales:

lo corférencier : nommé l'Italie.
“Cette péninsule menace, dit-il,

notre développement national, no-

tre vie économique.”

L'Italie prétend que l'Adrialique

est une mer italienne ct qu’en con-

séquence, l'Italie doit en avoir le

contrôle. Un pays, demande le con-

Ils ont em-

 

térencier,' peut-il réclamer comme

sienne la possession d’une mer?

Djeu n'a-i-il pas créé les mers pour

que tous les pays qui se dévelop-

peront sur ces rivages puissent y

voguer librement? Si l'Italie peut

déclarer l’Adriatique sa mer na-

tionale, pourquoi l’Allemague ne

pourraienut-elle pas en fuire autant

de ja -mer Baltique? Les Ycugo-

Slaves veulent que la mer Adriati-

que soit ouverte à toutes les na-

tions.

L'Italie prétend avoir des droits

historiques sur la côte dalmate qui

s'étend de Fiumc à Cattara, parce

que Venise a eu jadis la haute main

sur tous les ports de la côte dal-

mate.

“Quelle est la plus petite pro-

vince européenne, demande ironi-

quement le conférencier” qui n’ait

pas de droits historiques sur sa voi-

sine, et vice versa, Si tous les pays

luitaient pour la conquête de druits

historiques, -ce serait use gucrre

perpétuelle en Europe. Voyons

quels sont les droits de l'Italie.”

Au temps des croisades, la répu-

blique de Venise résolut de se join-

dre aux auires peuples et de mar-

cher à la conquête des Lieux Saints.

Arrivés dans les plaines dalmates,

les Vénitiens dirent à leurs alliés:

“Allez, si bon vous semble, à la

conquête de la Palestine; quant à

nous, il nous suffit de conquérir la

Daimatie.” Et ils restèrent en Dal-

matie et s'en rendirent les maîtres.

Beaux droits que ceux-là!

Prouvons maintenant que les

Yougo-Slaves ont un droit nature!

et vital à la possession de la côte

dalmate. Sur tout ic long de cette.

côte, s'échelonnent des paroisses

catholiques romaines où les offices

liturgiques se font dans le vieux

dialecte slave du Sième et du Sième

sièele. Sur toute la population de

la Dalmatie, il n'y a que 18,000

Italiens, c’est-à-dire, 3 pour cent

de la population totale. Le dernier

rapport du consul italien en Dal-

matie ne donne méme que le chif-

fre de 14,000. A Fiume, il y a

25,000 slaves, et a Trieste 60.000.

Cette derniére ville appartiendra

probablement à l’Italie. Les You-

go-Slaves demandent seuiement,

pour leurs frères qui seront incor-

porés dans l’Italie, simple justice

et ie pouvoir-de-se<dévetopperent
vant leurs aspirations nationales.

L'Italie a parlé de frontières

stratégiques. Mais les frontières

stratégiques peuvent alier très loin,

quand on veut absolument les re-

culer; ‘la meilleure frontière stra-

tégique, dit M. Savie, cst l'amitié

des peuples voisins, un coeur sin-

cère ot une cause juste.” Les You-

go-Slaves ne peuvent pus sacrifier

leurs droits à Ja vie pour donner à

l'Italie la jouissanee d'une frontiè-

re imaginaire. D'Alieurs. l'Italie

s'est chargée de se donner à clle-

même le démenti. La carte qui

sert aujourd'hui à la propagande

vougo-slave a été faite par le gou-

verncment italien pour indiguer la

distribution des nationalités daus

le sud de l’Europe)et sur celle car-

te, la côte dalmate est donnée I la

race yougo-slave. La ville de Tries-

te elle-même n'appartient ri géo-

graphiquement ni économiquement

à l'Italie; elle appartient aux peu-

piles qui vivent au sud du Dannbe.

Les Yougo-Slaves ont essayé par

plus d'un moyen d'en venir a une

entente avce l'Italie. En avril der-

nier, an congrès de Corfou, il y cul

parfaite entente; mais cette enteu-

te ne tint plus après la victoire.

L'Italie ne reconnait plus l'accord

passé avec les représentants de la

Yougo-Slave, ct s'en tient à la let-

tre du traité secret de 1915, qui

satisfait ses rêves impérialistes.

Mais la situation n'est pas la mé-

me qu'en 1915; alors, les Alliés

supposaient que l'Autriche-Hongrie

continucrait de vivre telle qu'elle

était avant la guerre.

Les Yougo-Slaves sont prêts à

entreprendre de nouvelles négocia-

tions avee l'Italie; s'il n’y « pas en-

tente, le différend sera soumis à un

tribunal d'arbitrage. Ja Yougo-

Slavis accoptora toute décision d'un

 

 

Que n'entendons-nous plus souvent de Lclles paroles, que l'e lisons-

nous plus d'articles inspirés par le même esprit et exprimant lesmêmes

UN PRETEXTE

 sentiments dans une langue si noble et un style aussi beau!

Il nous semble que si de telles idées pénétraient. souvant daus les fo-

vers irlandais où la foi catholique est encore si vive, l'uniou de tous les

catholiques serait plus facile. -

L'histoire des Canadiens français eu ce pays a tant de similitude

avec celle de l'Irlande, il y a tant de liens de toutes sortes qui devralont

unir ces deux races grandies dans la même foi et sanctifiées par le même

martyre, que toutes deux devraient être unies étroitement dans les heu-

res sombres de l'assaût contre leur foi, de quelque nom que les ennemis

cherchent à couvrir leur fanatisme.

‘Le “Kingston Freeman’ a fait urfe bonne action eu reproduisant cet

article. 11 devrait se trouver danstous les journaux catholiques de langue

anglaise de la province d’Ontario et des Etats-Unis. Ce serait un grand

pas vers la destruction de préjugés malheureusement trop répandus et

vers la solutioa d'une question douloureuse pour tous, mais plus doulou-

reuse encore pour l'Eglise, qui, en fin de compte, doit. y perdre. 4.

| > ,. * d-Albert Foist.  

i

 

tribunal qui ne sera partial ui en-

vers elle, ni envers l'Italic.

. Mais si les Yougo-Slaves ze re-

çoivent pas justice, c’est-à-dire les

moyens de se développer librement,

si l'Italie prend en Dalmatie la

place de l’Autriche-Hongrie, alors

il est difficile de prévoir ce qui ar-

rivera. Les Yougo-Slaves feront

tout leur devoir et ils laisseront le

reste à Dieu.

Charles GAUTIER.
rt

Aujour le jour
LES GREVES

Partout où les vivriers su met-

tent en grève, mande une dépêche

de Berlin, les classes profession-

nelles leur répondent en déclarant

la grève. Cette aitilude des profes-

sionncis a déjà eu beaucoup de suc-

cès dans plusieurs endroits où les

grévistes ouvriers ont vite compris

qu’il est bien beau de précher la

grève générale, mais qu'il ue l’est

pas autant de la subir. Car, en fin

de compte, ce sont les ouvriers qui

ont le dessous lorsque la bourgeoi-

sie se met, elle aussi, en grève. Im-

possible de manger, les marchands

de provisions, les boulangers, les

bouchers, les laitiers, sont en grè-

ve; impossible de se faire soigner,

les médecins sont en grève: im-

possible de se faire ensevelir, les

entrepreneurs de pompes funèbres

sont en grève; etc. On voit immé-

diatement où conduit l'ahus des

grèves.

TANT MIEUX

On a décidé. au cumité des Bilis

privés de lu législature de Québec

de changer le nom de Fraserville

en celui de Rivière-du-Loup. C’est

dire que la Rivière-du-Loup va dé-

sormualis être connue sous son an-

cien et vrai nom. C'est Fitant

mieux.

La presse ontarienne ct des pro-

vinces de l'Ouest a trouvé de nou-

veaux prétextes pour insulter la

population française de Québec, et

cela parce que certains soldats de

retour se procuraient des boissons

à Québec et faisaient cnsuite du

tapage. On a méms prétendu que

quatre soldats avaient été empoi-

sonnés, ce qui a été nié officielle-

ment par les autorités militaires et

civiles de la ville de Québec.

On a fait l'autre jour une saisie

qui a eu du retentissement dans le

port de Québec. Voici ce que dit à

ce propos le ‘“‘Chronicle” de Qué-

bec, en date du 12:

“On a trouvé 14 bouteilles sur la

personne d'un sergent-major cet

une sur celle d'un lieutenant. La

boisson a été confisquée et l'affaire

rapportée aux antorités militaires.

Au témoignage de Ja police, le licu-

tenant est un soldat de retour ct le

sergent-major un conducteur de

troupes. On dil aussi chez la police

que ce dernier a déclaré avoir ob-

tenu un permis d'acheter cottc bois-

son d'un des officiers médicaux du

dépôt.”

Comme ces soldats sout d'Onta-

rio et de l'Ouest, ce sont denc des

soldats de l'Ontario et de l'Ouest

qui se donnent la permission d’au-

cheter de la boisson et qui la boi-

vent. La même chose arriverait à

Toronto et la presse  ontarienne

n'en dirait pas un mot.

NOTRE PREMIER MINISTRE

Sir Robert Borden s'ennuierait-
il de sa chère capitale? Trouverait-

il le temps long à Paris? Ce serait
chose ‘nouïe,. mais le vrai peut
n'étre pas toujours vraisemblable.
Notre premier ministre souffre de
nostalgie el son ennui est tapa-
geur. M. John W. Dafve est chargé
de surveiller les moindres gestes
de no:ra homme d'litat, @ il s'en
acquitie à merveille, car, à l'en

croire. sir Robert serait un des per-

sonnages les plus importants de la

Conférence de la Paix. Les dépé-
ches de ce matin nous apprennent

quo notre premier ministre s’est
violemment élevé contre la lenteur

des négociations du Congrès. Il n'a

peut-être pas tori. Les citoyens ca-

nadiens trouvent aussi que le pre-

mier ministre est un peu icnt à re-

venir au Canada, où des problèmes
de première importance demandent

une solution prudente et rapide. Sa

présence ici-seraît certainement ap-

préciée et le Congrès de la Paix

n'en pourrait pas moins continuer
ses séances.

—re—frFa
C'est par le travail que l'on rè-

gne. — Louis XIV. ;

Le bonheur, c'es/de mettre son
coaur du côté de “op devoir,

  

L’éminent homme d’état

parti libéral canadien, est mort

cinquante. Cette nouvelle se ré
rapidité de lu foudre à travers t
par tous les Canenliens. Elle a ca
douloureuse dans la capitale où 1

sa BIOGRAPHIE

Le très honorable sir Wilfrid

Laurier, C.P.. C.C.M.G.,, D.C.L.,L.L.

Saint-Lin. le 20 novembre 1841, de

D., représentant des comtés de Sou-

langes et de Québec-Est, naquit à

I'union de Carolus Laurier et de

farcelle Martineau. 1l fréquenta les

écoles de sa paroisse puis fit son

cours classique au collège de l’As-

somption. Il entra aux bureaux de

feu l’hon. R. Laflamme comme clerc

en 1860 et entrait à l’Université Me-

Gill où il passa ses examens de droit

et fut appelé à la pratique du droit

en 1880 il était a la tête de la so-

ciété légale Laurier et Laverghe.

Dans les premiers temps de de sa

carrière d’avocat il collabora à plu-

sieurs journaux. Le 15 mai 1868, il

épousait Mlle Zoé Lafontaine.

Il fut élu à l’Assemblée Légis-

ka en 1871. 11 résignait pour poser

sa candidature dans le méme comté

aux élections générales fédérales de
1874 et il fut élu. Appelé au Conseil

Privé il fut nominé ministre dn Re-

venu de l'Intérieur dans le ministé-
re MacKenzic, le 8 octobre 1577. Il

brigua de nouveau les suffrages des

électeurs du comté de Drummond,

mais fut battu par M. D. O. Bour-

beau, par une majorité de seulement

+40 voix. M. I. Fhibaudeau, député de

Québec-Est donna sa démission en

faveur de M. Wilfrid Laurier qui

fut élu dans ce comté.

11 fut réélu pour Québec-Est en

1878, 1882, 1887, 1891, 1896, 1500.

Depuis il à toujours siégé pour Qué-

Est et Wright. 1! choisit - Québec-

Est. Aux élections générales de 1908

il fut élu dans Quéhec-Est et Otta-

wa, mais il choisit Québec. Aux élec-

tions générales de 1911 il était élu

dans Soulanges &t dans québec-Bst.

Depuis il a toujours siégé pour Queé

bec-Est. +

CHEF DE L'OPPOSITION

11 donna sa démission avec le ca-

binet Mackenzie en octobre 1878.

11 fut choisi comme chef de l'op-

position à la Chambre des Commu-

nes .en 1887. II convoqua l'’assem-

blée libérale générale qui eut lieu à

Ottawa en 1893. À la défaite du mi-

nistère Tupper le 3 juin 1896, il fut

appelé à former Ie ministère le 8

juillet 1896, date a laquelle sir

Charles Tupper donna sa démission.

TH fut assermenté comme président

du Conseil Privé, le 11 juillet 189%

et organisa son ministère le.15 juil-

let 1896. Il fit partie du sous-comi-

té Au Conseil Privé chargé de ré-

gler la question des écoles du Mani-

toba, lequel donna son rapport en

novembre. 11 représenta le Canada

aux fêtes du Jubilé de la Reine Vic-

toria en juin 1897 et fut créé Che-

en 1864, Nommé conseil de la Reine!

lative pour Drummond et Arthabas-;

 

canadien français a suc-
combé à la paralysie à 2 heures et 50 cet
après-midi.---Un deuil national.

ILLUSTRE CARRIERE

  

Sir Wilfrid Laurier, ex-premier ministre du Canada, chef du
cet après-midi à deux heures et
pand à l'heure actuelle avee la
out le pays où elle sera déplorée
usé une étuotion particulièrement
"illustre homme d'état demeurait.

valier Grande Croix de l’Ordre très

distingué de Saint Michel et de

Saint-Georges. Fut reçu en audien-

ce par la Souveraine et occupa l’une

des principales places parmi les di-

gnitdires des colonies.

L'Université d’Oxford lui conféra

le titre de D. C. L. ainsi que l’Uni-

versité de Cambridge. I! fut as-

sermenté comme membre du Con-

seil impérial le 6 juillet 1897, 11

fut créé membre honoraire du club

Cobden et en reçut la médaille

d'or en reconaissance de ses services

àyla cause du libre-échange.

LEGION D'HONNEUR

Le président de la France le dé-

corait de l'étoile de Grand Officier

de la Légion d'Honneur, au Hâ-

tre, le 29 juillet 1897. I! fut reçu

en audience par le pape le 12 août

1897. Tandis qu'il était en Angle-

terre le premier ministre réussit à

obtenir de l'Angleterre la dénoncia-

tion des traités commerciaux avec

la Belgique et l'Allemagne qui ew-

péchaient le Canada de donner un

tarif préférentiel. A son retour au

Canada il fut reçu ar des manifes-

tations publiques à Québec. à Mont-

réal, à Toronto et à Ottawa. Il
reçut des universités de Toronto et

Queens, de Kingston, le titre da doc-

teur, Il se rendit à Washington en
novembre 1897, dans le but d’amé-
liorer les relations commerciales

du Canada avec les Etats-Unis. Il

fit partie de la Commission des

Fauts Commissaires du Canada, de

la Grande-Bretagne et des Etats-

Unis.
EN EUROPE

Le ler setembre 1899 il fut nom-

mé lieutenant-colonel honoraire du

9e Voltigeurs de Québec, Il sou-

haita 1a bienvenue au duc de Corn-

wall ct de York, en 1901, et accom-

pagna les princiers visiteurs dans

leur passage à travers le Canada.

U fut invité à assister au Couronne-

ment du Roi Edouard VII en 1902.

I prit part à lA conférence colonia-

le qui s’ouvrit à Londres le 30 juin

190°. Le 26 juillet il reçut droit

de cité de la ville d’Edinbourgh et

l'université de cette ville lui confé-

rait le même jour le grade de duc-

teur en loi. I fut reçu triompha-

lement par la ville de Glascowle 28

juillet. A son retour il était uni-

versellement fêté ot était l'objet

d'une réception civique à l'hôtel de

ville d'Ottawa. Au premier de

l'an 1904 le gouverneur général Je

décorait de la médaille du Feniun

Raid. En 1907 il -assistait a la

conférence impériale de Londres et

recevait droit de cité des villes de

Londres, Bristol, Liverpool et au-

tres , En 1911 il assistait de nou-

veau a la conférence impériale et

représentait le Canada au couron- 
 

 

  

si
comme français, ont appris lu mort s

premier ministre du Canada et chef «

rapidement, descendant vers la tombe

Sir Wilfrid Laurier fut l’homme

 

Ce fut avec nine douloureuse surpris

 

urier est mort
® -

e que tous les Canadiens, anglass

oudaine de Sir Wilfrid Laurier, ancien

le l'opposition.

Terrassé par la maladie, dimanche midi, le vieux politique a diminue

. 11 était âgé de 78 ans el depuis plus

de cinquante années il était daus la politique active.

le plus populaire de sou temps et son

influence sur les masses 7 été telle qu’on en est venu à donner son nom à

son parti. 11 est tombé en pleinu activité, car, samedi dernier, il a passé

la journée au travail, préparant la prochaine session,

Li disparition de Sir Wilfrid Laurier sera vivement ressentie par sun

parti et par tout le gouvernement qui avait appris à le respecter et à l’ad-

mirer. Sa courtoisie parfaite, son graud air, son affabilité, sa bonne humeur.

avaieut an lui faire des amia, même dans les rangs des adversaires; sou élo-

quence, son habileté, sn science du droit constitutionnel et international en

ont fait un des grands parlementaires de l’époque. :

Avec lui disparaît l’idole de plusieurs générations et des regrets uniter-

sels l’accompagnent à sa dernière demeure. A Lady Laurier et aux membres

de sa famille, le ¢‘ Droit’offre ses plus sincères sympathies et ze fait l’iu-

teprête des Canadiens f > ce PO-'<rio pour leur exprimer leurs cone

doléances. >
J.-Albert FOISY.

 

 

 
 

nement de leurs Majestés le

Georges V et lu reine Marie.”

Après sa défaite uux élections

nérales de 1911, il! donna sa

mission et celle de son cabinet

comté Grey et conseilla à Son ]

cellence d'appeler sir Robert Bb

den à la formation d'un nouvoil

cabinet. I se préparait en ce n

ment à une nouvelle lutte plus

dente lorsque la maladie vint !’

terrompre.

APRES 1911

Après sa défaite de. 1911 sur

question de la réciprocité, Sir WES

frid annonça son intention de se MMS

tirer de la politique active, mais

libéraux manifestèrent le désir 1

nime de le conserver comme cher MR

Bien que sa santé ne fut pas Ho

buste, il continua sa tâche jusuf

la fin. Quelques heures seulemen:

vant d'être frappé, Sir Wilfrid €!

encore à so bureau, au Musé. ie

préparant pour la session.

Malgré son âge avancé, Sir

frid ne fut que rarement absent

la Chambre quand des questions MR

portantes y étaient discutées. OR

d'autres circonstances metus 11DIRES
tantes, il laissait volontiers Ia
rection du parti en d'autres mui

durant les séances du soir.

LA CONSCRIPTION

C'est au sujet de la conscript

que Sir Wilfrid eut son premier

réel différend avec ses lieuteïan

Il y en avait dans son parti qui p

tendaient que les besoins militai

tu jour ne pouvaient être renc

trés que par la conscription.

Wilfrid n'était pas de cette opini

I! voulait s'en Lenir au systvi

de recrutement volontaire Hi

qu'il se déclarait prêt à appeler

plébiscite sur le sujet de lu com

cription s’il était remis au pouv

Durant lété de 1917, Sir Rolu

Borden invita Sir Wilfrid à se jo}

dre à lui pour former un gouvy

nement d’union en vue de met

en force le service militaire ot

gatoire. Sir Wilfrid refusa ce
offre. Sir Robert Borden ent

alors en négociations avec les :

tres chefs des deux partis, ¥ co

pris plusieurs ex-ministres provi

ciaux actuellement encore dan:

cabinet d'union.

SUN PRESTIGE

Si fort était le prestige de

Wilfrid que ce ne fut que plusi-
semaines plus tard que la rup:\ 98

s'opéra, avec comme résultat |
formation d'un gouvernement df
nion. Dans l'élection subséquer

de 1917, Sir Wilfrid fut défait.

A cause du mauvais état de

santé, il ne prit pas dès ledébut
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LEN |la campagne, une part es ac

aux assemblées politiques, I! n- 98

que trois discours dans l’est, du (

nada. Le premier qu'il fit fut8

son vieux et fidèle comté de Q®
bec-Est qu’il représeuta continu

tement à la Chambre pendant a“

rante ans. i

11 parla ensvite 3 Ottawa. Ti

Arnprior Une couple de sema’

avan! la journée de la volation.

Wilfrid consentit 4 faire un vor.

dans l’ouest, TI partit avec l'in!

tion de ne pas se rendre au-delà

Winnipeg. !l faisait alors

grand froid. Rendu dans lou:

Sir Wilfrid céda aux instances

se: partisans, et il continua

campagre jusqu'à la côte-du l;

fique, ce qui mit sans doute à

preuve toutes ses forces.

La mort de Bir Wilfrid Lam

fa:! disparaître un grand Canad:

un homme d'Etat d'une réputat

internationale, un homme dent |

manières affables et la grande a:

b'lité lui avaient attiré l'amif
sincère de ses amis et l& haute
miration de ses plus grande ad

     

  
 

laaires politiques.
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CANADIENà
ECONFERENCE DUR. P. RUTCHE
; SUR LA FRANCE

Ce nest pas au R. P. Rutehé, da
Gila couwpagnie du Saint-Esprit, que
Ml'on peut fairs !e reprocne da mé-
vriser nos in“itulions, Letre his-
Mitoire et +stre soriété. En fuisant
Mhier soi- 3e ant l'auditoire de l’Ins-
titut Canadien le panéæyrique de la
France, l orateur v'a pas oublié la
parenté étr»te qui nous unit à la
rance et n a pas affecte des hauts

pafaits de nos pères le mépris qui
,hous vient souvent ‘de l'étranger.
; Avant de commencer <a conférence  Ksur la France, le R. P. Rutché af-,
firme qu'il n'a pus été longtemps
fchez nous avant de nous apprécier.

E: ‘Tout homme a deux patries, la,
mienne et la France”. Le conféren- |
cier ouvre sur ces paroles de la
le Borni«r. Mais il n’en est pas

moins qu’il y a un pays que len
Jaimo plus que tous les autres, c’est
zon pays ou frémissent danz le dé-
picor de la nature les agpirations
d’un peuple. Riche du progrès de

M rois siècles le Cansdien u raison

"8

Wde l'aimer sa patris dont chaque
gnotte de terre est imprégnée de

+

~
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sueur el de sang, od tout lui dit une
sublime épopée, vù tout lui räcon-
te les travaux de géants es glo-
rieuses défaites des ancètres. ‘Vous
I'aimez, dit lo conféreneler, cette
patrie et vous devez l’aimez.”

Honneur au Canadu, honneur
aussi à cette terre de refuge, qui a
ouvert ses pertes à tous les mal-
heureux de la guerre, la Sutsse, Pit-
trie du conférencier.

Leo R. P. Rutehé fait ensuite un
esquisse de psychologie historique
de la France. C'est sur les sommetr,
à l’avant de toutes les nations que
le conférencier place la socur aiuce
de toutes les patries,

Ouverte aux intuition: ce n'est
pas la francée francaise qui va se
perdre dans ie dédale des dédue-
tions. Tout savoir n'est égaloment
pas son idéal. Elle cherche à savoir
pau mais à connaître parfaitement
le peu qu’elle sait. Eile est aux
synthèses puissuntes. Le Fruncais
est homme de progrès. M adapte
ses conceptions aux temys nou-
veaux. Sa langue entretient la cul-
to du mot juste. La langne fran-

, caise, dit Renan, se prête mal à
l'expression de tout ce monde d'i-
dées et de sentiments qui flotte en-
tre la pénombre ct la pleine ombre.
Lungue humaine et universelle par-
ce qu'elle a porté duns ses mains
les plus belles fleurs de I'egprit et
du coeur. “Langue la plus délectu-
ble”, disaii Brunetio Latinl.
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Notez bien ces Quatre
Assortiments de

pee

Sn

Robes en Serge

pour

BE

315

125

-

 
Une Offre Ranver-

sante de 1,000

Robes de Serge
Nous ne vous dirons pas de combien

la valeur de ces robes excède le prix que
nous en demandons—mais soyez certai-
nes que jamais de si hautes qualités de tis-
sus et une telle supériorité de confection

_ n'ont été réunies dans des robes offertes
à un si bas prix. C’est vraiment un coup de maître qu'a fait la maison
Freiman,et cette vente est absolumentla plus grande offre de robes de
Serge qui ait
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prenant tous

STE  

    

       
le remède

 

 

Protègez-vous contre LaGrippe et ses compli-|
cations et assurez-vous une santé florissante en

èss matins un verre d'Eau Purgative

    
Populaire de la

surement sans coliques ni nausées.
SOCIETE DES EALX PUR‘GATIVES RIGA, 40, rve Plessis, Montréal.

N.B —Cartes à marquer pour cuches (tally) gratis sur demande.
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Constipation parcequ’il agit   
 

 

La politique française oceupe le

premier pied, Elle sait à la perfec-

tion l'art de gouverner. Au-dessus

du terrain mouvant des clubs se

trouva la grande politique françai-
go qui a fait lo succes de lu guerre.
Daus los selencer, dans 1'apostolat,
dans’ lu religion in France occupe
la première pluce. ‘Lorsque Dieu
veut qu'une idée fasse lc tour du
monde, disait Lamurtine, il la met
dans le coeur d'un Francais.” La
morale francaise, a dit Montalem-
bert, est celle du désintéressement.

Aussi la France u-t-elle toujours
pris fait et cause pour les oppri-
més, individus ct nations.

Ses oeuvres d’apostolat cuuvrentroisse du Sacré-Coeur,
 

le monde. Son élite fait Ia plus bel-
le couronne de gloire qu’un peuple
puisse envier.

C'est pour toutes ces raisons que
la France est la grande patrie et
gue la France est immortelle, Le
Cunada participe à cette immorta-
lité, -car commo s’'écrie en termi-
nant le conférencier, ‘France d’Eu-
rope ou France d'Amérique. Fran-
ce toujours, France immortelle.”

Le président de l'Institut, M. Si-
méon Lelièvre remercia le confé-
rencier.-

Parmi ceux qui assistaient à Ja
conférence on remarquait le R. P.
Laflamme, O.M.I.,, curé de ia pa-  M. H. B.

Rainville, MM. les abbés Gagnon
et Hébert, de l'Archevéché; M. J.
A. Pinard, Mme P.E. Blondin, le
notaire Labelle et di. vi Mine à. du. j
Marchand. ;

Avant la conférence it eut chant
et musique par MM. Wilfrid Cho-
quetto, Charles Paré, Emile Bou-
cher, Mlle Alice Cartier, Mile Au-
rore Nolet.
rer

“LE FOYER”
KERMESSE DE LA ST-VALENTIN.
-— CLOTURE ET ENCAN CL
SOIR.

  

Une compagne disait duns son
rapport, vendredi: ‘Sj “Le Foyer”
est en partie redevable au pubilc des
succès de cette orgaulsation, les vi-
siteurs et visiteuses trouvent hicn
dans les amusements qu'ou leur
donne de quoi se dédommager un
peu des pièces de monnaie qu'ils y
laissent.”

En effet, c’est à regret et tres
tard que l’on se sépara samedi soir.
Tout le monde s'est amusé comme
en famille, lu gaité faisait se grou-
perles jeunes; ¢'était lu féte de tous
les coeurs.

Nombreux sont ceux qui ont fuit
des éloges du bou esprit qui n'a ces-
sé de régner aussi entre les diver-

—— —

tact et dont il faut remercier
Directrica.

ia

Fuiiguéus, QUI! mais joyeuses et
sonriantes, Véritables émules
Flambeau, comme du ‘poilu’, de
nos jours, vous les retrouvez dabout
toujours, les membres du ‘Foyer’;
la fatigue ne les abat jumais, elies
“tiennent’ parce qu’elles travaillent
pour une noble cause et qu'elles
ptisent leur force dans la prière et
lu foi.

Le zèle des solliciteuses n’était
pas le moins amusant aspect de la
f£ète.

Dès que M. “Un Tel” ou “Un Au-
tre” était signalé, il se trouvait en-
touré; ou aurait dit quelque “‘ini-
tiation” sitaulée, Maïs ces messieurs
se laissaient aller de bonue grâce à
leur sort et s'avançaient, la main
teudue et remplio de pièces blan-
ches,

Kt tout cela se termine se soir!
oui, ce soir même, malgré le désir
du public de continuer. A 7.30 hrs.
donc, que tous, messieurs et dames
suient au sous-sol de l’église du Sa-
cré-Cueur pour lo tivage de certains
objets et l'enean.

11 reste eucore des articles confec-

tionnés par nos jeunes filles, dont
M, Bullessoit pourrait dire, comme
de leurs sueurs dc France: ses sections. C'est le résultat d’une

organisation dirigée avec un rare

 

Jamais été faite à Ottawa. Chacune de ces magnifiques ro-
bes est confectionnée dans les tout derniers modèles — dont plusieurs 1m-
portés. Elles se présentent dans les nuances de brun, copen, vert, bourgn-

gne, pourpre, faon, marine, taupe et noir.
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combinaisom

des Occasions à Ottawa
passer.

dans l’entaille, aue les
veuln"t.
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NOTEZ LES PRIX, PUIS

CES RICHES VETEMENTS.

 

4 Les affaires avant le plaisir est une excel-
; Inete maxime, qui si l’on adhère strictement,
à conduit sûrement au succès.

Mais wvourquai ne pas combiner le plaisir
2 et les affaires? L’immense agrégation d’oc-

casions offertes aujourd’hui, chez Freiman,
offre à l’acheteur le moyen d’effectuer cette

Nous sommes heureux d'annoncer que la
maison Freiman reconnne comme la Mecque

Nous wvons tranché dans les prix
avec une fureur sans précédent—établissant
un niveau de prix inférieur à tous les prédé-
cesseurs et nous allons maintenir la cognée

Genre et qualité: bonue durée et dernier cri,
à des prix qui étonnent agréablemont-—telle
est la politique actuelle de Freiman, 5

La ‘‘Freimanisation’’ est assurée de deve-

nir le plus populaire des passe-tomps, en au-
tant que le client écemome est en état d'éco-
nomiser, d’épargner autant que possible son

VOIR

APINAN ISASAIEE
+

 
 

est en train de se sur-

copeaux volent où ils

sentation. Ils sont tout
est de ligne sveite
aristocratique. I\s sont C

sont confectionnés de tissus de

leur marine, vert, bourgogn?,

n'est pas qu’elles ont des doigts dif-

der

“Cel.

plus modeste ouvrière met dans son
travail un peu d’idéal et de rêve et,
sous cette impulsion, crée des chef-
d’oeuvre.”

L'héroïne de la. “Petite Alsace”,
Mite M...... Le fera peut-être pas
la criée, comme elle l'a fait avec
tant de succès pour ses dévouées
compagnes, maïs un ami de l’oauvre
a promis ses bons offices.

On servira des rafraichissements
au ‘Café Japonais.”

Des remerciements, il n'y en a ja-
mais trop. Merci à toutes les per-
sonnes qui nous ont aidées de leur
temps et de leur argent, aux dames
de la Fédération et, pardessus tout.

eur

um ee me sowefgAM

eee -

cessé de nous encourager de ses con-
seils. Merci à M. L. Laframhoise, qui.
en vrai ‘territorial’, est fidèlement
resté au poste pozir recevoir les prix
d'entrée. Merci à notre habile comp-
table, Mlle’ Blanche Dupuis et à son
assistante, Mile C. Langlois.

  

J. 5. ARIAL
Forblantior, Plombier,

Couvreur.

lustallation d’Apparcils
se Chauffage.

à 160, rue Water, Ottawa
¥ Tél. Rideau 1216    

 

 au R.P. Laflamme. O.M.I, qui n’a
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En Vento Partout. 

 

etvotre rhumeguérira facilement. Tarol estcomposé de Goudron,
d’Huile de Foiede Morue et autres médicaments efficaces.
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.

DR. ED.

Il  MORIN & CIE, Limitée, Québec, Canada,

  férents des autres femmes, mais la

 

  

  

   
Une Occasion pour Mardi

Nous écrulerons tout notre stock de manteaux d'hiver

pour dames ou demoiselles. Manteaux unis ou garnis de

fourrure, à de tels rabais qu’aucune dame ayant désiré

posséder un de ces luxueux manteaux ne voudra différer

un seul jour pour se le procurer. C’est là une vente qui In-

téressera vivement les dames qui vont beaucoup au dehors.

De telles occasiors se présentent rarement— il faut donc

les saisir avec emnressement afin d’en

possible. Ces mantsaux n’ont pas besoin d’une longue pre-

simplement superbes. Leur coupe

sg qui leur donnent un aspect vraiment

nt chauds et confortables. Enfin, ils
qualité supérieure, de cou-

brun, taupe, biscuit, copen

et noir. Remarquez ces quatre assortiments. -.. +.

Notez
quatre
ments

bien ces
Assorti-

de Robes
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, wl heure, partez tard—mais ne manquez pas de
profiter de nos occasions épatantes

ARARSA5555855545.
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RIDEAU ET MOSGROVE,
Téléphone Rideau 1700.

 
=)ACHAT | compte de banque, en térant profit des assor-
== : Ce >, timents de marchandises les plus complets et E
= pe À les plus procieus de Ia ville À ORLE
=. R = ‘Occasions qui feraient rire um iUonimie de =

= D = Bbols'', s'exclamait un chef de rayon enthou-

= siasmé— (mais il a toujours eu une vague no- $

= ; ‘’on de l'humour).
= ; Visitez-nous; Freimanisez, Veuez de bonne
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On a Jamai: Offert de plus Grandes
Occasions, en Robes de Serge à Ottawa
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C'est une Liquidation pour tous nos
Manteaux d’Automne et d’Hiver
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Is bles et qu'il est le fait d'une four-|surances sur sa propriété sont de

LA FABRIQUE DE MEUBLES DK |naise surchauffée. 33,000.Lefou« détruit18 vroprié- PorteTou-
» M. LACROIX, RUE CLARENCE, L'édifice était en bois et offrait!iment de meubles était au com- Signature de y|
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LE CANADIEN
j REMPORTE UNE
VICTOIRE FACILE
(£ TRIOMPHENT DU TORONTO

|] A UN SCORE DE 8 A 3—PKU
D'ENSEMBLE.

a000
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g< Montréal, 16—Toronto a perdu
M2 dernière chance de se placer sur

‘It pied d’égalité avec Ottawa en se
‘Slfent tapocher au Jubilé hier soir
' un score de 8-2. Le Canadien,
Fon vainqueur, remporta une victoi-
e si facile que l'i ci _| Alignements: eur a se laisser malmener. bas niveau, car notre>mar-| . . . | : ;
leurs faisaitpeineàvoir. desIE| COLLEGE NEW-EDS.| Oui. lecteurs, le Collège a rossé ge de profit est presque |B 2.98 est un prix nomi- ticuleux donné au fini,
Fe retira à la deuxième période Coderre Buts Benedict|tous les envahisseurs et un seul infinitésimale. nal pour ces jupons — Nous avons aussi des
uanX le résultat du combat ne fit Gendron l’oint A. Short[Club a pu enregistrer plus d’un la distinction du genre JUPONS avec haut en

nede douteLasHabitantsndop-| Lalonde Couvert pagar acontreLuiSonTocord ox où Ja qualité leur Suen taîfetas, d'un rich fin
hud Nevant et grâce à leur jeu [Huard Centre A. Boucher| adversaires. Et ici‘on n’inelut pas tent une évaluation bien lustre, avec volants
Fonte ils percèrent Ia défense Carrière Droite Johnston|une dégelée conditionnée de 12-01 , plus considérable. I Burton Taffe au bas.
pique àvolonté.GeorgesVeaina4 P. Gauthier Gauche W. Short|administrée aux Etudiants du Sé- s'agit de ces célèbres Ceux-ci sont à effets de

ve L'attaque entière menait une| Substituts — Collège: Quesnel, minaire deRECORD jupons ‘‘FIFTEH AVE- rayures et de fleurs. Ils
8 onde] endiablée. Randall et Noble Chevrier, Charron; New-Eds: F. Voici un aperçu détaillé du tra- Comm. des Vivres du Canada. NUE TAFFE DEBURTON”, d'une ont une bande élastique; 34, 36 et 38

int tait de la bonne besogne.

 

LES SECONDS
| ROSSENTNEW EDS

La deuxième équipe de l'Univer-

sité a Infligé vue défaite humiliante

aux New Edinburg samdi soir. Le

; résultat final fut de 12 à 2. Quoi-

que les visiteurs alent réuni tout ce

qu’il y avait de supérieur dans le

quartier Rideau .ils n’élalect guère

de toile à lutter contre les ‘’bébés”

de l'institution locale. Coderre a

joué une belle partie dans les sacs

savants. Huard, Gauthier et Lalon-

de se sont aussi distingués.

Boucher, McCarthy, Ackland.

 

L'UNIVERSITE A
UN JOEI RECORD

LES ELEVES N'ONT PAS ESSUYE
UNE SEULE DEFAITE DEPUIS
L'OUVERTUPE DE LA SAISON.

ll y a duns la localité une équipe
qui peut se vanter d'avoir un joli
record et cette équipe, c’est la ban-
de qui puise sa science dans les gros

livres et qui est connue sous le nom

d'Université d'Ottawa. Ces élec-
teurs-là ne jouent pas très souvent:

une fois par semaine tout au plus,
mais chaque fois que des adversai-

res se sont présentés, ils ont appris
que les Savants n'étaient pas d’hu-

vail de l'Université:

1

 

Et Propre:
Tel est le Lait de
l’Ottawa Dairy

Lexcellent lait de 1'0t- 8

tawa Dairy vaut bieu plus |
que le prix auquel nous le [J
vendons, ct ce n’est qu’à}
cause de l'importance dei
notre commerce (ue nousiR
pouvons le vendre à un si |
has prix et rester en af-|§
{aires en donnant au pu-|
blie non seulemneut un bon|g
produit mais un bon ser-||
vive Chaque chopine deif
lait additionnelle coutri-|k
bue a teuir le prix i un, jg

 

Patente No 11-623  

UN INCENDIE
DÉSASTREUX

 

EST DETRUIT PAR LE FEU.

Le feu a détruit presqu'entière-
ment la manufacture de meubles 5,

de M. Joseph Lucroix, 887 Claren- l'incendie, l'édifice entier en flam- ,
ce, de bonne heure hier matin et les
pertes s'élèvent a plus de $5,0u0.
On ignore l’origine du feu mais

on croit qu’il s'est\déclaré dans la
salle destinée à peinturer les meu-

 

une proie facile aux flammes. Lors-

que les pompiers des postes No 4,

6 arrivèrent sur le théâtre de

 

mes, Les pompiers firent du bon
tvavail cependant et empéchérent
l'incendie de se communiquer aux
maisons avoisinantes.

M. Lacroix a déclaré que les as-

{plet. Une quantité considérable de
moubles qui était aussi prête à être
envoyée a été détruite.

}
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Pour Bebés et Enfants

 

 

Les Ventes Spéciales

 

Occasions d’Economie--pour Mardi.

 

 

 

coupe parfaite, en conformité avec les pcs de largeur. Les genres son nouveaux

et correcis. Achetez en vue du prin-

VENTE DE JUPONS
Jupous à la mode, élégants, et nouveaux.—Un achat spé-
cial—En vente au très bas prix, chacun, de ... ...

2.98

  

 

Alignements: Sra 19 jauv.—Collége, 5; Aberdeens, 1. tendances de la mode. Ils sont en ma.
mets Tludeny LE CHOIX 26 Janv.Collège, 7: Milice, 1. Reeome gnifiques effets de rayures, plaids et temps et de l’été, aussi bienque dumo-
Hall Point Mummery 5 févoaEe5 geminanistes À TEL. QUEEN 1188 dessins fleuris. Examinez attentive. ment actuel. Vu la quantité restreinte,
|Orbeau Couvert Randall D’UN ARBITRE|v tev. college. 2: Malette, 1. °° 2 x ment leur confection, notez le soin mé- il nous faut dire: tant qu’il y en aura
Pit Ail Crawford Pour, 24; contre 6. a ]

Mserlinguette Ailes Skinner New-York, 16. — Tex Rickard a| MOY: do points, 500. ER| À
& Substituts — Canadiens, Malone, discuté, hier, la question importau-

—_—
reeertee—
 

SAGE DEPUIS Au DELÀ DE 30ANS

Pi

A

 Une Offre Extraordinaire de Chandails pour Dames
(Notez bien les rabais ci-dessous). | p

Ces chandails se recommanderont tout de suite à votre attention à cause de leur caractère pratique, de la grande

O. Cleghorn, McDonald, Couture,
Arena, C. Denneny et Adams. Ar-
bitre, Harry Hyland. Juge, Jack

te d’un arbitre pour la rencontre
Dempsey-Willard, le 4 juillet.

Il était entouré d’un groupe de
ROYAL CANADIk,. UNEETOLE  Marshall, sportsmen à l'hôtel Beltmore et i- n à ] SVE 1

Sommaire que rien de définitif n'aitétéannon- EN BELLE POSTURE M variété des modèles et des couleurs, et de leur confection soignée qui fait de leur choix un véritable plaisir. Ils donneront

NE -CanadiesSEPérioce 7.30 mentionngal1etrolsnomsontété ; PAR JOUR lieu à de grandes économies, mardi. ILS SONT EN LAINE UNIE OU BROSSEE, ILS ONT UN GRAND COLLET MA.
_ jen, RP . s: Jir vies, . , '

>_Canadieu, O. Cleghorn .. 4.00 |bett et Bill Brown. mor Royal Canadien que pilote si | TELOT, DES PAREMENTS AU BAS DES MANCHES, UNE CEINTURE OU UN CEINTURON ECHARPE. Les couleurs
B—~Canadien, O. Cleghorn .. 4.10

2ième période psey et W Eloi Raymond—Arena, Randall ........ 7.50 pas d'objections” aurait déclaré Tex|crocher le championnat de la deu- . : . : ie 5.C rdi wea 00 ‘eee5 —Canadien Malone ..... . 3.30 Rickard. ; xième série Interproviuciale. —— , Régulier 12.00. Mardi ces see ese esr ere eee eu 9.60 Régulicr 1 sure es eee sss wea 00 + see eve 12.00

3ième période Tex préfère que le choix d'un ar- Les Habitants sont en tête du Régulier 13.50. Mardi ces aoe see ees sre ees ses 10.70 Régulier OÙ, ALATAI sec eve cee sre eee 20e een -
5—Canadien McDonald ....12.45

“Aucun de ces trois m'est agréa-
ble, si Dempsey et Willard n’ont

bitre soit laissé aux deux ‘“‘pugs'’ habilement le vieux chasseur Gene
Boucher a de belles chances de dé-

concours avec deux victoires et ils
Club-—Malette.
Position—Avant.

sont: rose, copen, maïs, vert brun, perle, noir et blanc. Aussi combinaisons de rose et blanc, vert et blanc, copen et blanc,
perle et blanc.

—An deuxième.

 
K)--Canadien Malone ...... .05 |afin qu’il ne soit pas forcé de nom-! n'ont pas encore connu l'amerture ; . Co a
s-—Canadien, Malone ...... 1.40 mer lui-même le troisième homme| de la défaite. oo 5 naissance—Ottawa. . . AN
d9o—Canadien, Malone ...... 1.10 dans arène. Le Ste-Brigide et la Milice sont ApLemLY abe. CREPE DE ( HINE V | E t d 1 1

10—Arena, Crawford ...... 1.20 —_—————— sur un pied d’égalité au deuxième Poids161ORD a eur X raor naire ©
] i , :rochet, mais le N te © ri AOS ‘ie oo. . "oo. . oo. . .…. . .. a

copnitions, Hall, Pitre, Couture UN COUP D’OEIL de tête surla joalefteaune prise © gouret. Ë Magnifique qualité de crepe de Chine, parfaitement tissé et d'un fini souple, à un prix inusité. ; LL
: Voici le classement des équipes a| 1914-10—Coiège St-Laurent, Mont- |B Lin jolies nuances pales et foncées, pour blouses, robes et lingerie. A ce bas prix, les dames devraient anticiper sur

VICTOIRE SEULEMENT

 

date:
G. P. Pr. Ctre Pts P.C.

réal.
1916-17—National, ligue de la Cité,

leurs besoins de ce luxueux tissu. Les nuances sont: maïs, vieux rose, vert pois, russe, abricot, taupe, argent saxe, mariné,
bourgogne, noir ct blane. Prix, la verge, 1.18,Royal Can. 2 0 5 2 4 1900 Montréal. . > . - .

ASHBURY A Trank Patrick de la ligue de ieBrigide ! 1 i 4 = 200 1917-18—Malette, Interprovinciale, |ÿ . Chiffon Taffetas de Couleur, daus un bon tissu ferme. Satin Duchesse Noir, garantit satisfaction.l’ouest propose que la série mon. |Maleite || 9 3 2 7 0 “oon Hu!l Canadien, ligue de la Cité. qui fera de chaurmantes robes pour toutes occasions. En Très approprié pour robes, blouses, costu-{ diale soit cette année de trois par- rei + ; 1918-19—Malette, Interprovinciale. toutes les joiles nuances de copen, vert foncé, brun foncé, les approprie p = >, 2.50BROCKVILLE
Ÿ Le collège Ashbury a défait le
i-Alban à Brockville samedi, dans |sera disputée le 19 mars. : 0 ciale.

aims| SAM GODERRE fii: COUPONS D ANALETTE BLANCHEYal > 3 _ - | .
fut une splendide démonstration du {yp etaitIrincelon à Brook v , I1a16—Cote des Neiges, Mont
spo oral s’es r e à un : al. : Le a . . ; . :

score de 423 ° Grâce àl'avantage McGill a plié ‘devant le Collège EST EN FORME Célibataire. Dans des conditions ordinaires, le prix en serait beaucoup plus élevé, car la valeur de ces flanellettes est bien de .30
Le ‘ Dartmouth dans une course a re- —_———— à .50 la verge. Le prix seul suffira donc, mardi, à provoquer un vif intérêt en leur faveur. Aussi nous vous conjurons-nous
lremarquable qu'ils obtinrent dans

jh première période, els gars de la

(Capitale ne furent jamais en dan-

 

mbreux 3 ces matinées.
Jim Peacock fut le héros de la
‘es i] pilota deux vainqueurs

‘quique Foster lui fit sérieuse op-
dsition.

ties au lieu de 5.
* w * ;

La première joûte de la série

lais en ski, à Hanover, N.H.
# + x

Ottawa sera privé des services 

   

Une intéressante partie de gouret
a été déjoué au Parc Royal samedi
soir entre les Hommes mariés et les
célibataire à l'emploi de la compa-
guie Smart-Wood.

 

Prochaines parties—-Vendredi, 21
février: Royal Canadien vs Malette;

j Milice vs Ste-Brigide.
—_——

Le vétéran Sam Goderre ne se re-
pose jamais; après la joute mouve-

 

Et d'épouser votre amic
D’autrefois.
Et que vous lui écrivicz
Souvent.
Et qu'elle vous répondait

Balle au camp

1916-17—Collége St-Laurent.
1918—Royal Canadien, Interprovin-

LE MALETTE DONNE

 

Sudbury 17.—La nouvelle suc-

  
 

 

UN GRAND EUCHRE |

‘A SUDBURY|

 

ciel, orchidée, sable, rose, blanc, saumon ct noir.
36 pouces de largeur. Prix, la verge ... ... ... 2.50 mes d’¢té, ete. 3677 de largeur. Prix, la vg

~—Au deuxidme.

 

de profiter des mervejllueses occasions auxqu'’elles cet écoulement de coupons donnera lieu. Ils mesurent de 1 à 9
verges de long et de 27°’ 4 35°’ de large. PRIX DE VENTE, MARDI, LA VEERGE ... ... 0. vev ces s00 000 9
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

la plupart des marchandises qu’il voulait, à des prix très avantageux.
Depuis ce temps, les prix des fabricants ont haussé par sauts eu par bonds, eL nous ne pouvons faire

autrement que de nous féliriter de la bonne idéo que nous avons eue de faire nos achats de bonne heure, et
de se préparer longtemps à l’avauce. . . .

Nous ne mentionnerons que quelques-unes des valeurs excellentes qui vous sont offertes pour mardi.

   
   

 

  
 

     
 

 

  

     

 

fger. Valleau et Bliss furent les |de Cameron i Toronto demain Har- Mentée de vendredi soir contre Ste-
étoiles d’Ashbury ry a été blessé au pied vendredi Brigide, il endossa de nouveau l'uni- MAGNIFIQUE ASSORTIMENT
à ou dernier. forme au profit des machinistes em- DE
| Alignements: * Ew ployés chez Eddy, samedi. La ba- mn © au ever —————emes
MASHBURY - ST-ALBAN| Alf. de Oro a enlevé samedi le |taille, qui eut liet au Parc Royal, CETTE SOIREE AURA LIEU JEU- Rubans de Haute

upper Buts Skelton championnat du billard à Kiech- [mit aux prises la Boutique d'Allu-| DFI—DE MAGNIFIQUES PRIX. Q lité
Bliss Point Pérodeau THe mettes et les Machinistes. ualite
‘McLaughlin Couvert Norris Talgré du beau travail de part et Tous les : . artes Vi PRIX REMARQUABLES.

Valleau Centre Van Koughnet PRG COMPTEURS d'autre, on ne put obtenir de résul- priésde Sincruster dansle eaissen # Les’ patrons et les couleurs . “pe .
| Ritchie Gauche Harding| == tat décisif et la joute se termina a [que jeudi soir, le club Malette don-|N sont trés attrayants. Les rubans Nous venons de recevoir un magnifique assortiment de gants
 Burstsll Droit B DU COLLEGE un score de 3 à 3. Sam compta les |ne un grand euchre en la salle du MB sont rayés ct conviennent partai- .

roite Ross trois points de son équipe. Aligne- cercle Duhamel. ; tement pour des sacs et ouvrages Moca de Grenoble, France, que nous vendrons à (les) fn)A Substituts— Ashbury: McLeod, ments:— Nous savons que les jeunes ne ile fansaisic. 1 5f)
{ Gill; St-Alban: Goldstein, Moles, en ; as Allumettes Machines Manqueront pas de recevoir l'en- La verge ... ..…. ....….. Leut - ‘ , .. Première périodc Foqunoid,Peltier, le capitaine de Duchesne Buts Sunstrum |COUragement du public, car leur Nous venons de rceevoir des Nous avons acheté ces gants il v a très longtemps, et
i quip gouret de niversité Levasseur Défenses F. Cots oeuvre est une oeuvre essentielle au rubans À patrons très artistiques; ‘avi plus d° ir de "ccevoi iÿ 1—St-Alban, Van Koughnet. est le meilleur compteur de la trou- Fe dével ment Bhs à tr Ë p art ques; nous n’avions plus d'espoir de les recevoir. Depuis ce temps,i t C. Paré Défenses Merriweather eloppement physique des notres. les couleurs sont magnifiques. Ils . 24e .= 2—Ashbury, Valleau. peavan e. . Laviolette Centre Goderre La saison qui se terminera bien- sont brochés, et vous trouverez leur prix à beau coup augmonté, et ils se vendent aujourd’hui68 +_ Ashbu Vall a huit points à son crédit dont ; ; tôt n’a pas été un succes financier ; : eo - . . - ; ©j o—asadury, Valleau. trois furent enregistrés contre la StLouis Ailes Burns et comme l'opération d'une équipe des dessins do Fleurs, oiseaux ui en détail, 450 la paire. CE SONT LES MEILLEURES -} #—Ashbury, aVlleau. Milice et trois contre les touristes DeMers Ailes ‘Duncan |coite une petite fortune, il est né-| @ papillons sur des fonds Blane, ro GANTS EN A y : - on
jl —Ashbury, Bliss. de Toronto. J er ————— cessaire de tendre la main aux amis. se ob bleu. Cony enables pour Qos Autres Gants pour Hommes Ta EN MOCA QU'IL Y ALENT SUE LE MARCHE.
, Deuxième périca: White a quatre catins à son] Toutefois, ce euchre sera une Joue es cb des ceinturons. a à Vous serez de notre avis lorsque vous les aurez essayés et
À ç—St-Afban, Hardi compte. ’ splendide occasion de passer une|@ ‘°¢'8¢ . Prix équivalant ceux du gros. . . ; LL ,
Sa ’ ng. Voici la liste officielle: = agréable soirée; on s’amusera fernie| § 75 ET 1 00 Gants de daim, pour hommes, couleurs ue vous aurez senti leur fini velouté, et remarqué l’atten-; r-é8t-Alban, Van Kougnn:. W. Peltier, ailier .......... 8 7 et de magnifiques prix seront distri-| § ® S piles de gris et tau, La paire, 2,25. . tion donnée au moindres détails. Ces gants ne sont pas dou-à _ —— ND. White, ailier ......00.... À ) bués aux vainqueurs. Qu'on se le di- J Rubans de deux couleurs, telles Gants en suède, pour hommes, les ; . ; ; .

! AROUCHE O. Moran, centre ....…........ 3 se RO que bleu rose, blancob Jose et meilleures marques. La paire, 1.75, 2.25 blés, et ils conviennent parfaitement pour maintenant et pour
IE S. Hayden, défense ......... 2 Si le Malette s’exercait au jeu Hane et mauve, modèles brochés. et 3.00. ; . . 5 Pri .fre S’ILLUS TDR H. Emond, ailler ........... 2 d’ensemble, il ue Iui arriverait pas C’est cc qu’il vons faut pour vos Gants en chamoisetto, pour hommes, le printemps. Gris et autres couleurs de tan pâle. Prix rea TRE Â Gendron, avant ..... «ese» 2] Sous cette rubrique nous chro- toujours de se faire rosser durant chemises et cache-corset. 25 gris et naturelle. La paire, 1,50. marquablement bas, la paire, 3.50.
Ë NSDOWNE B. Tarose, défense .....…….……. 1 nlauons les actions héroiques, les [les derniéres minutes d‘une partie. | La verge ... ... ... .. de
5 LA Gauthier, subst. ...........: 1 |Combats homériques, les parties de —_— ~

Choquette, subst. ........... 1}euchre et antres événements sen- A . fe yy
. UR —. sationnels, orc. POSITIONS DANSLA N.H.L. Valeurs Remarquables pour Mardi—‘‘Vente de Février« Rex, un ambleur de Frank Total 24| Bien cher “JUL”: Grande Vente dirae a gagné la course spé- - nn Quand vous avez passé G. P. Pr. Ctre Aj. €
À RE.Foster surlapisteduvarc LES GARS DE SMART Peuxans dans la tranché. [Ottawa .. . . 5 119 5 8 ayon des ouvertures de ancner Brosses

; ; - +a- rance... Canadien .. .. 3 5 8L 26 4if ANRRTTRES HP . > .nearesmed. té Plusieurs WOOD AUX PRISES Et que vous n’avicz Toronto . . . . 2 4 16 20 6 |p Il y à quelques mois, nous décidions de faire cette vente de COUVERTURES DE PLANCHER en même Grands Economies—Au sous-sol
ctateurs se f Spy ees e es ‘ 1 NAL) Qu'une pensée ——— M temps que cette vente qui se fait actuellement à notre rayon de garnitures de maison. Ayant ce point en Si vous avez besoin de bros-

ont maintenant ccm Celle de revenir au pays, NOUVELLE BANQUE 8 vue, notre acheteur pareourut les magusing et fut très chanceux daus ses achals. I! parvint à se procurer ses, ne manquez pus do venir

à cette vente extraordinaire.
Lot Nol, — Brosses À plan-

cher de .45. 10 1-2 pouces de
long; poignée double, fibre
blanche. 5 rangs au ceutre et- Les résultats: Le résultat final fut 5-5. Le vé-| De fagon encourageante cursale de la banque Sterling a été Remarquez les prix des carpettes Wilton. 11 n’y a que (es luines de qualité superfine qui ont servi à ia fa- 5 rangs au bordL 6) che) ch. , |téran Gene Goderre pilotait les Et que soudain l'armistice ouverte la semaine dernière. Située B brication de cos magnifiques carpettes. Les dessins ct les couleurs sont tres attrayants. Les combinaisons Lun i * 33

de Tipton. he * |“Tendres Moitiés’ et malgré son Vous donne votre liberté dans l’un des quartiers les plus en— de couleurs conviennent pour des salons, vivoirs ct bibliothèques. avant LOT No 2Brosses à plan
‘A Foster) . s. dévouement, les ‘Hommes libres” Ft que vous revenez vue de la ville, elle peut se compa-

|

|B r IT ; DIMENSIONS:— cher, de .40; 11 souces de Ton;Temps, 2.25. ‘ n'ont pas voulu reconnaître la supé- Au pays... i rer favorablement avec lcs meilleu- § LA AL) 4-6 x 7-6 60 x0 dessus verni Tor, ues soies elGEE er riorité des “Etres Enchalnés”. Il Bt qu en mettant picd res banques du Nouvel Ontario. a 7 ; 23 00 35 00 gnée creuse. 8 ;
pk Rex, b:NR. Fos- est très probable que la partie soit] A terre. at percer | * ‘ Lundi 29¥ en TT , 1;reprise au cours de la semaine, EeDoe La semaize dernic 3 = 9x8 9 x 10-6 LO x 12 LOT No 3.—Brosses à plan--éy Rex, c- "© Lasel- —_—— C'est que la Dare Dites done Tamire 8 A 53 00 62 00 75 00 cher de ,30; soies fermes et

v ost srBoy, | (r.Put- 7? NOTRE PENSEE Petite N'est-ce pas ’ i ° ® * solides; bonne poignée. Se-ansfer Boy, b. .ut- ’ i LL ‘as i TTT . t d’une duréo satis-auster Boy. b.  1T.Put 3 3 QUOTIDIENNE) ÜéVenivie avr Quec'est TT Carpettes de Foyer Axminster [0)¢PS 93:k Swing b.h. D'A- 4 à en 3 Sede $4 75 LOT No. 4.—Brosses a plan-
mour) 2.32, 2.311-9, | “Jue” La Rose nous écrit: . cher de 25; Quantité 17
emps. 2.32, 2. 2, “Si un homme était un chameau, A Lorsque ces carpettes seront veudues, ils limitée à ce prix. Lundi e= Classe B. (Mixte)
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DEVANT SON HONNEUR
LE JUGE GOYETTE

LA CAUSE DE GRAVELLE,“FER-
LAND ET LEGARE, ACCUSES
DE VOL CHEZ UNE DAME FOL-
LOWE'S, CHEMIN D’AYLMER,
ONT PLAIDE (OUPABLE A
TJ'ACCUSATION PORTEE CON-
TRE EUX. — CAUSE REMISE
AU ler AVRIL, — FERLAND
ET LEGARE SERONT ADMIS
SOUS CAUTION DE $100,

 

Omer Gravelle et Arthur Ferland
accusés de vol d’une montre en or
de $25. et d’une jumelle d’opéra ont
vu leur cause remise à vendredi.

Ferland, Légaré. Godreau ont été
exonérés de tout blâme dans l’aceu-
sation portée contre eux au sujet de
la mort de Veilleux, Gravelle a été
condamné à subir son procès aux
»rochaines assises criminelles.
Dans l'affaire d’Aubry accusé de
‘jure et de subornation de par-
te le juge à renvoyé les deux
‘aintes.

—_——————

ANNIVERSAIRE
DE MARIAGE

Une foule de parents et d'amis
se sont donné rendez-vous à la ré-
sidence-de M. et Mme Euclide Cha-
rette, Hull, samedi soir pour pré-

senter leurs hommages à l'occasion
de leur vingt-troisième anniversai-
re de mariage. Une jolie adresse

fut lue par Mlle Eliane Généreux et

Mlle Albertine Gervais offrit le ca-
deau des amis aux époux.

Il y eut mations - MM.
Albert Doi, ny et «ntonio

Laroche, puis ua pro ne mu-
sical fut exécuté par -es Colette
Charette et Albertine Gervais; après
une soirée fort agréable, on se sé-'
para enchanté des agréables mo-
ments passés chez la famille Cha-
rette. ee oo -
On remarquait. entre autres: JM.

et Mme Albert Charette, M. et Mine
Léo Charette, M. Cajetan Courval,

MHes Emelia Piché, Laura Leveau,
A. Piché, Léna Labelle, Ida St-Ger-
main, Albertine Gervais, Iréne Cha-
rette, Colette Charette, Clémentine
Larocque, Poirier, Ida Charette;
MM. A. DeRepentigny, Antonio La-
roche, Léo Bourgoin, Jos. Bour-

gouin, L. Charette, Z. Archambault,

tier, L.. Arbique, E. Laberge, R. Des-
chène, E. Boyer et autres.

THÉÂTRE ODÉON
‘Les Bévues de Nicolas”

Pièces en 3 actes par

M. H.-J. Kearney, auteur de

“AMOUR, GUERRE ET PATRIE’”

Sous la direction de M. Wil. Sanche,
mardi, mercredi, jeudi et vendredi, les
25, 26, 27 et 28 février. :

Distribution: MM. Beaulne, Massé,

vion, Auger ct Charette. Mme Jean-
nine, Mlles Laroche, Beaulieu ct Va-

Prix populaires. Billets à la phar-
macie 'Therrien, rue Principale, Hull.|

17-19-21-22-24.25

AVIS SPECIAL
Les amis de M. Joseph Beaulieu,

86, avenue de l’Hôtel-de-Ville, Hull,
seront bien aises d’apprendre qu’il
a été nommé représentant spécial
pour Hull et le district, de C. W.
Lindsay, Limitée, la maison de mu-
gique bien connue située- à 189, rue
parks, Oftawa. Comme M. Beau-
leu est doué d’aptitudes musicales
et d’un haut sens des affaires, il gy
rn aucun doute qu'il obtiendra beau-
coup de succès dans cette carrière
où il pourra utiliser avec profit son
expérience et son talent dans le

choix des instruments destinés au
public acheteur. On peut téléphoner
4 son domicile, Queen 2-7-7-0 ou
*hez C. W. Lindsay Limitée, Queen

 

NOUVELLES DE HULL
Ee

M. LAVIGNE, CANDIDAT
M. LAVIGNE SERA CANDIDAT A
L'ELECTION POUR L'ECHEVI-
NAGE DU QUARTIER NO. 1.

Onhous informe que M. Lavigne
est bel et bien déterininé à se pré-

 

citoyens, comme candidat à l’éche-
vinage du quartier No. |.

Malgré les instances faites par un
parti adverse pour obtenir son désis-

tement. M. Lavigne dit qu’il est de
son devoir de faire la lutte.

M. Taylor, sercrétaire de la Com-
pagnie Eddy, sera probablement son
adversaire.

La nomination aura lieu ce soir
à l’Hôtel-de-Ville de Hull.

AUX EMPLOYES
: DE MAGASIN

Les employés de magasin sont

priés de se réunir ce soir.au sous-

sol de la salle Notre-Dame à 8 heu-
res pour questions importantes les

intéressant. Les hommes seuls sont
invités pour ce soir.
es

EN VISITE
Mme William Dumas est retour-

née à Montréal, après un court sé-
jour passé chez son fils le Dr Du-
mas de la cité de Hull.

A L’HOTEL-DE-VILLE
Ce soir aura lieu à l'Hôtel-de-ville

de Hull, la nomination des candi-
dats à l’échevinage du quartier No.
1, en remplacement de l’ex-séchevin
Navion, démissionnaire. 1
cep

GRANDE REUNION 

 7-9-8,

DE VETERANS
A HULL, HIER

A LA SALLE DU 70e¢ REGIMENT.
—ON VEUT FORMER UNE SEC-
TION DES VETERANS A HULL,
— LE CAPITAINE A. LAFER-
RIERE, DU 22e, PROMOTEUR
DU MOUVEMENT. —'DR. FON-
TAINE, M.P., JOSEPH CARON,
M.P.P., LE MAITRE ARCHAM-
BAULT, LE MAIRE THERIEN,
D'AYLMER, MM. McNEIL, LA-
BELLE, LIEUT. CHENIER, CAP.
MARION, ADRESSENT LA PA-
ROLE.

Un grand nombre de braves sol-
dats de retour du front se sont ren-
dus a la salle du 70e régiment. hier
soir, sur l'invitation du Capitaine
Alban Laferrière. du 22e régiment
canadien français, pour-‘voir à la
formation, si possible, d'une sec-
tion de vétérans à Hull. -

1! y à près de 1209 citoyens de
Hull qui ont fait partie de l'armée,
dit le capt. Laferrière, et je crois
qu’il serait avantageux de se grou-
per en une section de vétérans.

Le capitaine remercie les braves
soldats qui ont répondu en si grand
nombre à son appel, et ceux qui ont
accepté de venir prendre la parole
à cette assemblée.

Il remercie le colonel Allard
pour avoir mis à leur disposition

les magnifiques salles du 70e ré-
giment, ainsi que les représentants
des journaux et les curés de cha-
que paroisse pour l'avoir secondé
dans cet appel fait aux vétérans.

Cette association, dit-il. verra à
protéger vos intérêts. Ici, conti-
nue le capitaine Laferrière, il doit
exister la même union qu’outre-

mer entre Canadiens français et
Canadiens anglais.

Puis, il présente le Dr Fontaine,
M.P.

C’est avec plaisir et un certätn-
sentiment d’orgueil, dit celui-ci,
que j'ai accepté de venir ici ce

soir. Vous êtes cette population
d’élite qui avez offert vos services
pour aller combattre pour la liber-

té. Le Canada a une dette d’hon-
neur, dit-il, envers les familles de
ceux qui sont morts et envers ceux
qui nous sont revenus invalides ou
non.

 
 

senter, sur la requéte de plusieurs) poids.

11 appartient au Canada de sociation des vétérans et ce qu’elle
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voir à ce que ceux-là soient récon:-
pensés pour les sacrifices qu'ils ont
faits. On nous a fait des promesses,
dit l’orateur, et le gouvernement

doit voir aujourd’hui à les remplir.

Je vous félicite de vous uinr.
Vous êtes nombreux, ralliez-vous,
et vos demandes auront plus de

Puis, l'orateur félicite le capilai-
ne Alban Laferrière d’avoir eu l'i-
dée de former une section des vé-
térans à Hull. Groupez-vous, fai-
tes vos demandes sérieusement,

évitez les désordres, ct vous attein-

drez votre but. Je suis à votre dis-

position, dit le Dr Fontaine. M.r.,

en terminant pour tout ce qu’il me

sera possible de faire pour chacuu

de vous.

Le capitaine Laferriére lut en-

suite, un message du colonel L,a-

flèche D.S.O., disant son regret de

ne pouvoir assister à celte assem-

blée pour cause d'engagement préa-

labile. i

Le député au provincial, M. Jo-

seph Caron, M.P.P.. félicita les vé-

térans de la manière dont ils s’é-

taient conduits sur les champs de

bataille. J'espère, dit-il, qu'on sau-

ra reconnaître les sacrifices que

vous vous êtes imposés pour la cau-

se de la civilisation. Nous avons

suivi vos faits d’armes d’outre-mer,

et à chacune de vds vic oires nous

avons ‘applaudi. Je 4e fier de

vous, dit l'orateur. Et "si je puis

vous être utile de quelque manière,

je suis entièrement à votre dispo-

sition. Comptez sur mou dévoue-

ment.

« Après l'hymne national “0 Ca-

nada” joué par la fanfare, M. le

maire Archambault dit toule sa

ioie de se voir parmi ses Conci-

toyens de retour du front. Je salue

en vous, dit-il, des héros. Ye serai

toujours heureux. de seconder vos

efforts pour votre rétablissement

dans la vie civile. Les hommages

que nous uvons rendusaux soldats

de France venus parmi NOUS, l'été

dernier, nous vous les rendrons

doublement lorsque tous ceux qui

seront partis seront de retour.

C'est votre droit et votre devoir

de vous former en union. Par ce

moyen, vous aiderez à rendre vos

jours meilleurs. Nousattendons le

jour, dit le maire, où nous pour-

rons élever un monument à la gloi-

re de nos braves soldats. Et l’ora-

teur termine en saluant avec admi-

ration et respect tous Ces braves

soldats pour les services rendus à la

patrie canadienne et à la race ca-

nadienne-francaise ;

Avant de présenter le maire Thé-

rien, d’Aylmer, M. le capitaine Al-

ban Laferrière remercie M. Junault

et tous les musiciens pour la note

gaie qu’ils sont venus jeter à cette

réunion.

Je suis heureux de saluer en

vous, dit le maire Thérien. d'Ayl-

mer, de braves vétérans de la gran-

de guerre. L'idée de vous former

en ussociation est excellente. À

Aylmer, nous avons pliasieurs de ces

braves. Cent soixante-quinze des

notres sont allés dans l'armée. T1

faut que nous les aidicns, mailite-

nant, pour qu'ils soient récompen-

sés pour les services rendus. Pour

ma part, dit l'orateur, je suis à vo-

tre disposition en es, sens.

M. McNeil, secrétaire-général de

l'Association au Csnada. et soldat

de retour du front, iélicita les sol-

dats de Hull pour l’intention émise

de se former en association. C’est

un devoir pour vous de faire grou-

pe ,dit-il. C'est le plus beau mou-

vement que nous puissions entre-

prendre. Par ce moyen Vous arri-

verez plus facilement à vous réta-

blir dans la vie civile. Nous pour-
rons plus facilement faire en sorte
que les promesses, à nous faites —
par le gouvernement soient rem-

plies, et que les familles de ceux qui
sont tombés au champ d'honneur

soient protégées. Nous ne voulons

entreprendre aucun mouvement ré-
voutionnaire, mais désirons simple-
ment obtenir justice. Dans notre
association, il n’est toléré aucune
discussion de langue ou de religion.
Tous doivent obtenir justice, guel-
que soit la race à laquelle ils’ ap-
partiennent.

Il parla ensuite des buts de l’As-  
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attendait de chacun de ses mem-r
bres. Et termina en annonçant
qu’il était à la disposition d'un cha-
cun pour demandes de renseigne-
ments.

M. Labelle, vice-président de
l’Association des Vétérans, d’Otta-
wa, parla des débuts de l'Associa-
tion qui naquit des suites de diffi-
cultés survenues à treize soldats
revenues du front dans les premiers
temps.

J'espère, dit-il, que les oratsurs
précédents qui nous ont promis leur
aide rempliront cette promesse, No-
tre association ne veut pas être, dit-
il, une cause de bouleversement en
ce pays. Nous voulons simplement
nous protéger. En terminant, il se
mit à la disposition de la nouvelle
section pour renseignements à don-
ner dans sa formation,

Sur la demande du capitaine La-
ferrière, lu foule se tint debout, en
silence, durant une minute, en sou-
venir et par resect et admiration
pour nos glorieux concitoyens morts
au champ d'honneur.

Le lieutenant Uhénier, employé
au Comité du rétablissement civil
des soldats, parla de l’oeuvre que ce
comité était à accomplir. Le gou-

vernement, dit-il. veut donner la
préférence, dans les positions qu’il
offre, aux soldats de retour du

front. Travaillez dès maintenant
à vous trouver une position. Si vous

avez des griefs, présentez-les à vo-
tre association.

Le capitaine Marion, du 24e ré-
giment, parla en français et en an-

galis. Il dit avoir été onze mois

au front et avoir combattu a Ypres,

St-Eloi et Courcelette I1 avout qu'il
aiderait, s'il est en son pouvoir de
le faire, tout soldat de retour du
front,
Le capitaine Laferrière demanda à

ce que la plus grande fraternité

existât entre les vétérans Je viens
travailler ic! dans votre intérêt
comme dans le mien, dit-il. T faut
que nous soyons tous pour un et
un pour tous.

Ensuite il y eut formation d'un
comité de dix membres pourvoir à
la possibilité d’avoir une section de
vétérans dans la cité de Hull. Et
l'assemblée fut close par la fanfare
qui joua ‘Dieu sauve le Roi”.
——

FEU M. VAILLANT
Samedi matin à l’église St-Joseph

de Wrightville ont eu lieu les funé-
railles de M. Anaclet Vaillant. Le
défunt n’était âgé que de 33 ans et
9 mois. TI! était né a Masham et
habitait à Wrigntville depuis envi-
ron 4 ans.

Le défunt laissé outre son épou-
se Philomène Pilon et trois enfants
Laurette âgée de 8 ans, Laurent de
& ans et Lucien de 2 ans, sa mère
Dame Vve (odfroid Vaillant; 6
frères Alexandre et Alfred de Hull,
Gabriel et Albert de Masham Ma-
gloire de Simmons et Pierre de
Guibert, Minn.; 6 soeurs, Mme H.
Coderre, d’Almonte, Mme Tharès
Proulx. de Wrightville; Mme Vve
Geo. Proulx et Mme I. Schob, de
Hull; Mme T. Dutrizac et Mlle Jo-
séphine, d’Ottawa.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Larocque qui chanta
aussi le service assisté de MM. les
abbés Racan et Lombard comme!
diacre et sous-diacre. La messe fut
rendue ar les élèves du Collège No-
tre-Dame, assisté du choeur de
chant de Wrightville. M. Albert
Pilote touchait l'orgue.

_————

FAUSSE RUMEUR
Le maire Moreau, de la Pointe

Gatineau, a contredit, ce matin, la
rumeur qui circule à l'effet qu’il va
donner sa démission et poser de
nouveau as candidature à la 1aairie.
“Cette rumeur est absolument faus-
se, a dit le maire. Je ne démission-
nerai certainement pus. Mes enne-
mis en seraient trop fiers.”
—_—

EN VISITE
M. l'abbé Emile Secours, vicaire

de St-Isidore de Prescott. est de
passage en ville. 1) est l’hôte de M.
l'abbé Myrand, curé de Ste-Anne
d'Ottawa.

Il visitera aussi son confrère, M.
l’abbé Armand Rollin, vicaire à St-
Rédempteur de Hull.

EX-LIEUTENANT
GOUVERNEUR MOURANT
Regina, Sask.. 17. — A neuf heu-

res ce matin, l’hon. George W.
Bronw. ex-gouverneur de la Saskat-
chewan, était dans un état déses-

i  péré et l’on ne croit pas qu’il passe
la journée.

- remy

NOUVELLE PIECE
DE M. KEARNEY

La troupe d'artistes que dirige

M. Wilfrid Sanche nous donnera

dans la semaine du 24 courant une
nouvelle pièce de M. H. J. Kearnery,

l’auteur de ‘Amour, Guerre et Pa-

trie,” intitulée ‘Les Bévues de Ni-

colas”.

Au dire de ceux qui ont eu l'a-

vantage de voir les acteurs à la

répétition, cette pièce est garantie

pour faire rire à 200 verges.

D'ailleurs, lo nom si avantageu-

sement connu et estimé de l'auteur

est suffisant pour ascurer au public

qu’il passera une soirée des plus

agréable.

La distribution comprend MM.

Beaulne, Sanche, Bédard, Massé,

Kearney, Barolet, Navion, Charette

et Auger; Mme Jeannine, Miles La-

roche, Beaulieu et Vachon.

La première représentation au-

ra lieu à la salle Ste-Anne, lundi, le

24 courant. Les billets seront en

vente aux endroits ordinaires.

Les quatre soirs suivants, c’est-

a-dire les 25, 26, 27 et 28 au théa-

tre Odéon de Hull. Les billets se-

ront en vente à la pharmacie Thé-

rien.
rer

Chemin de fer
Nationai Canadien

La ligne du gouvernement, Che-

min de fer National Canadien, offre

un excellent service entre Ottawa et

Toronto. Les trains partent de la

gare Centrale 4 11.30 a.m. tous les

jours excepté les dimanches, et à

10.15 p.m. tous les jours. Des wa-

gons-salon, à compartiments, de

première classe, et des wagons-lits

réguliers éclairés à l’électricité font

partie des trains de nuit. Wagons-
salon, wagons-buffet et wagons de

première sur les trains de jour.

Billets directs pour tous les points

à l’ouest de Toronto. Pour autres

renseignements téléphonez Queen

3544, bureau de la ville, 34, rue

Sparks, ou gare Centrale,

ECHO SOCIAL
Son Excellence le duc de Devon-

shire, accompagné du comte de

Minto A. D. C., et du colonel Hen-
derson, part aujourd’hui pour Mont-
réal où il passera une couple de
jours.
—Mme Migneault et sa fille, Mlle

Aline, qui ont passé une semaine au
Roxborough, retournent aujour-

d’hui à Montréal.
—L’hon. J. H. et Mme Rainville,

de Montréal, ont passé la fin de se-
maise chez l’hon. L. P. et Mme Blon-
din, qui ont donné le thé hier en
leur honneur. Mlle Blanchette, Mlle
Buisson et Mlle Blondin servaient
le thé.
—L'hon. Henri Bélaud, M.D., de

Saint-Joseph de Beauce est attendu
cette semaine à Ottawa, où il pas-
sera la durée de la session au Rus-
sell,
—Le Dr et Mme J. L. Chabot re-

cevaient quelques amis samedi à

leur résidence de Farm Point.
—Samedi après-midi au Juniorat

du Sacré-Coeur avait lieu le maria-
ge de Mlle Gabrielle Faribault, fille
de M. et Mme E. R. Faribault, a
M. Charles Percy Plaxton, du per-

sonnel du Ministère de la Justice.
Le R. P. Laflamme donna la béné-
diction nuptiale.

Après la cérémonie eut lieu la ré-
ception chez M. et Mme Faribault.
La table du thé était présidée par
Mme de Salaberry et Mme P. D
Caldwell et Mlle Aline Faribault
servait le thé,

  

 

 

COMPOSE de Racines de Coton de COOK
Un remède laxatif sûr et
Tecommandable. Se vend
en trois degrés de force
No 1, $1: No 2, $3; No
3. $5 la boite. Vendu par
tous les pharmaciens ou
expédié port payé sur ré-
ception du prix. Prospec-
tus gratuit. Adresse” The

COOK MEDICINE CO,, Toronto, Ont. (Au-

 

 

_trefois Windsor.)

De la jolie musique fut rendue
par Mlle Ruth Quain et de gracieu-
ses chansons par Mlle Lilian Steers,
accompagnée par Mlle Ruth Quain;
et par Mile Alice Valiquette, accom-
pagnée par Mlle Yvonne Bolduc.

M. et Mme Plaxton sont partis
pour Montréal et passeront ia lune
de miel au Winter Club, de Sainte-
Marguerite, puis se rendront à To-
ronto, où ils passeront quelque
temps avant de venir faire leur nid
à Ottawa.
Avant de partir, à bord du train,

la mariée jeta son bouquet de roses
et de lys qui fut attrapé par Mlle
Aline Desrochers.
—Ses amis de Papineauville et

d'Ottawa attendirent avec anxiété
le retour du front de M. Alfred Pi-
card pour lui faire une splendide

réception. Dans une lettre qu’il

adressait à ses parents, qui demeu-  rent actuellement à Sturgeon Falls,
le conserit Pitard faisait savoir

d'Angleterre qu’il s'attendait de
partir pour le Canada à tuute mi-
nute. M. Alfred Picard est le frère
de M. Augustin Picard, de la rue
Cathcart.
—Le consul géuéral de Suisse el

Mme Iseli bnt passé la fin de se-
maine au Château.
—Mlle Ellie Buisson part aujour-

d'hui pour 71rois-Riviércs, avec san
frère, le Dr Buisson et Mme Buls-
son.
—M .Aimé Deschènes, M.P., de

Montmagny, arrivera jeudi pour
l’ouverture des Chambres et sera
l’hôte de son frère, M.
Deschénes et de Mme Deschenas.
—M. et Mme Edmond Richyr ct

leur famille. de Hull, sont allés pus-
ser la fin de la semaine chez leurs
parents d'Angers.
—M. H. W. Richer, de Suint-

Isidore de Prescott, est de passage à

Ottawa, aujourd'hui en route pour
Toronto.

Arthirr-N. {

y

Dr J. ISABELLE #
Téléphone QUEEN 3091

(Omis dans l'atmannch des adré

M. HENDERSON DE g
RETOUR DE BER

Paris, 17. — (Dépêche de Tu 1
se Associée.) M. Arthur Hendor:
le chef du parti du travail ane!
est revenu de Berne où il a as*
à lu conférence socialiste et dit
les résultats .obtenus ont dép:
ses espérances.
H déclare qu’il ne sÿrait pas cd

de dire que les membres du la €
férence ont endossé complèten
la politique des élémegts pacifi
du parti du travail anglais et 9
çuis et ajoute que ce fut une
reur politique” de la part des}
cialistes alliés de ne pas partici

   

  
   
  
    i la conférence socialiste qui

lieu l'an dernier & Stockholm.   
  
      

 

 

 

mis d’écouler tout mon

velles marchandises de
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   COMPLETS
D'APPA-
RAT.

Mes com-
plets de gala
ct de céré-
monic sont
justement ce
qu’il faut
pour porter
cn SOIrees.

Mon prix,

    

 

  

 

   
  

 

   
     
  

OTTAWA

TORONTO
WINNIPEG   

me met maintenant à même de vous offrir les nou-

velles du printemps, les charmants nouveaux MO-

DELES YAPHANKEK,avec taille haute bien découpée.

Jupe longue et étroite, manches (Rope Sleeves) qui

seront si populaires parmi les élégants.

Le POLO est un genre tout à fait nouveau avec

taille bien découpée et jupe évasée en forme de cloche

ainsi que revers ‘“OVER-THE-TOP”’ qui sont le der-
uier mot de la mode américaine,

 

Plusieurs de ces nouveaux modèles sont confec-
tionués avee doublure de soie côtelée, qui s’accompa-

gne de ce so-:iment d’élégance qu’on éprouve que

-lence de porter les vêtements d'u
SE .

Les Nouveaux Pale
vous l«rou: vous féliciter de ne pas avoir acheté le vôtre l’automne dé
envier le bonheur de l'autre qui portera un de ces magnifiques paletots
ROBINSON avant vous,

SONGEZ-Y A TEMPS
Ce ce que vous ferez si vous étes avisé,
La guerre nous a donné une grande leçon,

C’est de ne jamais remettre--Préparez-vous désmaintezat.
Parmi les acheteurs empressés, j'espère voir les dames qui aident leurs

maris et leurs amoureux à discerner les valeurs, .

Rabais Spécial aux Soldats de Retour

MONTREAL

VANCOUVER ;

 

  

  

 

Etalage de Compleis et Paletats

pour ie Début da Printemps
Mes nouvelles modes du printemps sont prétes

un mois plus tôt que d'habiiude. Mon annonce de
rabais basés sur des conditions de paix m'ont per-

vieux stock en janvier. Cela

la saison, les couleurs nou-

SR7
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Edifice Banque Union

pets ANGLE
Rid, SPARKS - METCALFE

 

         
   

  
    

  

É
L
U
S

P
A
R
T
I
S
i
p
6
A
L
T
E
R
B
R
A
T

c
i
a
g
e

  

 
ier; ot   

R
E
E
C
E
E
L
A

e
s

eee

PANTA-

LONS

 

Désassortis.

 

Pantalons
désassortis
en plusieurs

patrons dif-

férents, , »%

;| 8350 et
‘ $5.00
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* Le Roman d’une Jeune Fille
PAR ERNEST DAUDET |

 

  

  

|
DU ‘ DROIT" |

  
  

 

PetS
lo 21

Philippe pressa (a min de la nn-

- + enfant, tandis que, touchant a

egonie, le marquis tressaillait de

‘oie, Il reprit:

:-—Vous partirez, mes enfants.

Yous vous marierez aussitot que les

ci-coéstances vous le permettront.

Vous vivrez à l’étranger, jusqu’au

jour où la France recouvrera la rai-

son qu’elle perd en ce moment. Pro-

  

re
Hdi

Ils promirent d’un acceut que bri-

sajent les sanglots,

CRE

 —.L'abbé! - dit en core le "mar-

 

ES

 

i
Hii

Guis, bétissez ces enfants.

—L'abbé! dit cncore lo anar-

rant quelques minutes. Sans avoir
échangé un seul mot, obéissant aux

voeux du mourant, Antoinette et

PKilippe s'agenouillèrent dévant le
prètre. Aors, ce dernier, employaut

la formule solennelic qui engage les
époux irrévocablemont, lorsqu'lis
ont répondu'd’utre manière affirma-
tive, demanda à mademoiselle de
Mirandol si elle acceptait Philippe
pour époux; a Philippe, s'il accep-
tait Antoinetie pour sa femme, el
lorsqu’ils eurent consenti, il ajouta:

 

—Je ne peux ici, dans

constances présentes, vous unir per
les liens du mariage, Mais en at-
tendant que les promesses que vous
venez d'échanger soient consacrées
par l'Eglise, j'en prends acte au
nom de Dieu, en le priant de vous
bénir,

—Je suis heureux dit, doucement
le marquis, dont l’agonie commen-
çait. L'abbé, donnez-moi l'absolu-
tion.

Antoinette et Philippe restèrent
à genoux. ‘Un quart d'Heure plus
lard, le marquis expirait. Au mê-
me moment l'homme qui avait si-
gnalé l'incendie du château, et qui
de nouveau était sorti pour vetiiler
autour du pavillon, y rentra brus-
quement.

les cir-

—IÎls se répandent danz le pare!
lis viennent de co côté!

Le curé Peretty, qui était en priè-
re, so releva:

—Fuyez tous! s’écria-t-il.

——Mais, qui lui donnera la sépul-
ture? s’écria Philippe.

—Moi! Partez, répondit l'abbé.
Antoinette et Philippe se laissè-

rent entraîner.

Le curé Percity resta seul en
face du cadavre de M. de Chamon-
drin. I! s’agenouilla, et, calme com-
me s'il edt été_dans son presbyte-
re, il récita les prières que l'Eglise
adresse au ciel pour l'âme des
morts, La faible lueur d'une chan-
delle aux trois quarts consumée
dclairait cette veillée funèbre. Au

dehors, une clarté resplendissante
embrasait la campagne. Les ban-

dits cournient dans le pare en voci-

térant. arrachant les fleurs, Is ar-

bres, brisant les statues, les vases

de marbre, assouvissant sur des ob-

jets inanimés la fureur qu’ils n'a-
Vaicut pu assouvir sur des vivants.

Tout d'un coup toup, l’un d'eux

découvre le pavillor. La porte est  
—Ma place est ici, répondit Phi-

lippe.

Antoinette l'approuva

gard. |

—Au now de votre pére qui vorc
a ordonné de vivre, je vous ordez-
ne de fuir.

Et parlant ainsi, l'abbé moitrait

d'un re-

‘montre le grabat où repose le corps

ouverte. ll entre. Quelques-uns de

ses camarades le suivent. Un prê-

tre aux <heveux blancs se dresse

devant eux, D'ua geste, il leur

inanimé du marquis de Chamon-

drin et leur dit:

—La mort a passé déjà par icl.

Retirez-vous... la porte.  . Ti n'a pas te tomps d'achever. Un

violent coup de hache le renverse

sur le sol, la tête fracassée. On fou-

le son corps aux pieds, et l’un des

#ssassins prend plaisir à promener

contre les planches du plancher une

torche enflammée. L'incendie s'al-

lume et déroule bientôt ses flammes

sinistres, Alors l'odieuse troupe

s'enfuit pour continuer sa course

dévastatrice, Le pilage du cha-

teau a duré trois heures. Les pil-

lards ne se retirent que lorsque la

garde nationale de Remoulins, ac-

courant trop tard au secours du

marquis de Chamondrin, est signa-

iée par l'un d'eux. Ils se"dizpersent

alors dans tous les sens pour échap-

per au châtiment qu’ils ont mérité.

Lorsque, au surlendemain de cet-

te épouvantable nuit, Coursego! ar-

rivé. anxieux, éperdu. devant le

château. les murs seulement res-

taient debout. De l'imposunte de-

meure où il était né, on ne voyait

que des ruines, desquelles sortaient

des nuages de fumée. Une férme,

le pavillon, avaient subi le même

sort, et le part woffrait plus

qu'un amas d'arbres et de décom-

bres, parmi lesquels des Lohémiens

et des mendiants, vautours que rien

ne rebute, cherchaient encore les

objets qu'avait épargnés le feu. A

ce spectacle, Coursegol ne put re-
teair un cri de désespoir et de ra-

  

ge. Mais, combien sa douleur s'ac-

crut, lorsqu’il apprit que deux ca-

davres, celui du marquis et celui

du curé Peretty, avaient été décou-

verts à moitié consumés sous lcs

pierres chaudes encore, Philippe et

Antoinette étaient-ils morts aussi?

Nul ne le savait. Un seul individu

prétendit lcs avoir vus fuir. Ce

doute était pour Coursegol plus

horrible que la réalité poignante

qu'il avait sous les yeux. Il s'ac-

croupit sur l'herbe calcinée, et là.

sombre, immobile, livré au déses-

poir le plus cffroyable, il pleura

amerement.

PARIS EN 1792

Le trois septembre 1792, vers on-

ze heurcs du matin. un homme de

haute tuille, à la physionomie éner-

gique, aux mains hâles, suivi d'une

jeune femme, se présentait, arri-

vant par la route ile Lyon, à la

barrière du Trône. Ils étaient l'un

et l'autre vêtus comnie des paysans

du Midi. La jeune femme portait

Je costume des Provencales et sur

le bras une mante de couleur som-

bre, qui l'avait abritée contre la

fraîcheur de la nuit, et que la cha-

leur du jour rendait inutile. L'hom-

me avait une veste et deg culottes

de fuiaine noire, un honnet en peau 
de renard, des bas bleus et des sou-

liers à semelles épaisses. La fa-

tique, empreinte sur leurs traits, la

poussière qui couvrait leurs vête-

ments, la sueur qui coulait sur leur

visage, attestaient une lungue mar-

che. Lorsqu'ils furent en vue de

la barrière, l'homme qui tenait une

valise à la main s'arrêta pour re-

prendre haleine. La jeune femme

l’imita ct, tandis que, débarrassé de

son fardeau, 11 s'usseyait sur le

bord de la route, elle jeta du côté de

Paris des regards anxieux.

—Voudra-t-on nous laisser

ser?

épouvantée déjà d'avoir

l'interrogatoire des soldats qui gar-

daient la barrière.

pas-

murmura-t-clle à  deii-voix.

à subir

—Nos passe-ports ne sont-ils pas

en règle” demanda sun compaguon.

S'il s'agissait de sortir de Parts,

cela 1e suffirait peut-être pus. Mais.

pour y centrer, c'est plis quil n'en

faut. Soyez sans crainte, Madeumoi-

selle, on ne nous tienda pas loug-

temps à la porte.

—Coursegol, cesse de m'appcier

mademoiselle. Appelle-moi ta fille.

Si tu n'en prends l'habitude tu to

trouperas quelque jour, alors qu'il

y aura danger a se tromper.

—=Je sais mon role et jc le foue à  mervellie, loroque nous sommes de-

   

  
  

 

  
   

  

 

   
  

 

     

 

  
   
  

  
   

vant les étrangers; mais er:

nous, je ne puis oublier que je

suis que votre serviteur, !

—Mon serviteur! non, pais vf

N'as-tu pas

moi la tendresse, les soins gus

aurals eus pour ta fille? [i

Coursegol no répondit que pal

un ‘gard. Mais Ce regard prot

vait que Dolores avait dit la +484
ot que l'ancien garde du éthiâteaiu«

Chamondrin ne cessait pas do |

témoigner la paternelle sollicit* 1888
dont on à vu les preuves dan
première partie de ce décit.

ami, mon pire!

a

—C'est égal, reprit-il, au bou:
quelques instants, sl vous may if
cru, NOUS serions Testés dans
village ont le coche s'est arr

Nous aurions attendu une occu

plus propice pour arriver au bn:

notre voyage.

—J'ui tant de hâte d'être
due It me semble qu’en me rapp.
chant de Paris, je me rapproch
Philippe et d'Antoinette. S'ils
vont encore, c'est à Paris que neuf
devuns les retrouver!

—Oh! ils vivent, J'en suis +.

sir. Mais n'ont-lls pas émigré? E :
alors, pourquoi resterions-nous daxrilE
une ville pleine de périls? ‘

(à suivre)
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POUR LES CULTIVATEURS

| Le DEURRE ET
LE FROMAGE

Québec, 15février1919. — Le Bu-
reau des Statistiques de la province
de Québec publis aujggrd'hui un bul-
Ictin relatif à la prodiction du beur-

“re et du fromage dans les fabriques
de cette province, mettant en regard
la production de 1917 et celle de
1318.
Les chiffres se rapportant a l'an-

née 1917, extraits de l”“Annuaire
‘,Siatistique,” sont définitifs, tandis
que ceux de l'année 1918 ne sont
qu'une évaluation basée sur les rap-
Jorts préliminaires des inspecteurs
9 beurreries et de fromageries. Tou-

tefois, l'écart entre les renseigne-
R ments préliminaires et les chiffres

définitifs de 1918, qui seront proba-
blement connus dans une couple de

| mois, ne saurait être de plus de 1 à
2 pour cent.

NOMBRE DE [ ABRIQUES

En 1917, on comptait 958 beurre-
ries, 895 tromageries et 482 fabri-
ques combinées (beurreries et {ro-
magertes), soit 1,975 en tout, tandis
qu’en 1918, il y avait 624 beurreries,

902 fromageries et 432 fabriques com-
binées, soit 1,952 fabriques de tout
genre. Avec l'établissement de pos-
tes d’écrémage, le nombre des petites
fabriques de Beurre diminue gradu-
eHement, ce qui permet de mieux ou-
tiller les grandes heurreries et de fa-

« briguer un produit supérieur.

NOMBRE DE VACHES

En 1917, le nombrs de vaches qui
avaient alimenté les fabriques de
heurra et de fromage était de 5.5,
869, tandis qu'il s'est élevé à 581,392

«a en 1918, soit une augmentation en
nombre absolu de 35,623 vaches.

BEURRE FABRIQUE

La production du beurre s’est ac-
crue en 1918. En 1917, on mettait
sur le marché 34,394,162 livres de
beurre, tandis qu'en 1918, ce chiffre
atteignait 37,281,000 livres, on un

excédent de 2,886,808 livres.

FROMAGE FABRIQUE

La production du fromage a consi-
dérablement fléchi depuis l'an der-
nier. En 1917, cette production s'éle-
vait à 67,835,017 livres tandis qu'en
1918 elle ne donnait que le chiffre
de 61,911,840 livres, soit une diminu-
tion de 5,923,177 livres.

PRIX MOYEN DE VENTE

Les produits laitiers ont atteiut,
en 1918, des prix jusque là inconnu.
Ainsi, en 1917, le prix moyen de la
livre de beurre était de .3970, tan-
dis qu’il était de .4458 en 1918, soit

une augmentation par livre de .0488;

le fromage, en 1917, s'était vendu, en
moyenne, la livre. .2089, pen
qu'en 1918 il a trouvé preneur à
2270, soit une augrientation de
«0161 la livre.

VALEURS DES PRODTITS
TIERS

En 1917, tout le beurre fabriqué
dans la province de Québec était é-
valué à $13,689,309, tandis que cette
valeur a atteint, en 1918, le chiffre
de $16,622,085, ce qui est $2,932,785
de plus que l’année précédente. Le
fromage avait rapporté, en 1917, la
somme globale de $14,172,273, tandis
qu’en 1918 les ventes totales donnent

le montant de $14,058,706, ce qui est
$113,567 de moins que l’année anté-
rieure. En résumé, les produits

laitiers fabriqués avaient rapporté,

en 1917, la somme de 327,861,573 tan-
dis qu'ils ont atteint, en 1918, une
valeur de $30,680.791, ce qui donne
une somme de 32,819,018 de plus en

LAI

 1918.
 

 

CINQ CONSCRITS
» CONDAMNÉS À

$500 D’AMENDE
Quatre conserits d’Alfred Station

ont 6té condamnés, ce matin, par le
? magistrat Kid, à $500 d’amende ou à
six mois de prison pour avoir refusé
de se rapporter à la caserne après en

avoir reçu l’ordre. Ces conscrits sont

cultivateurs et ont apporté pour ex-

cuse le surcroît de travail où ils so
ytrouvaient au moment de la récep-

tion de l'ordre des autorités militaires.

Ce sont: Henri St-Julien, J. Trudeau,
Albert Labrosse et Philias Cyr.

Avant de rendre son jugement, le
magistrat Kid fit les remarques sui-

. vantes: ‘‘1l est & la discrétion de la

“ cour d’imposer dans votre cas ou la

prison ou l'amcnde. Les cxeuses que
vous donuez sont celles qu’à peu près

tout le monde pourrait donner. Tra-

vailler sur la terre, c’est uno bonñe
chose mais si tout le monde avait fait
comme vous, vous ne travailleriez

peut-être pas sur vos terres. Je vois
par les discussions qui se sont élevées

que les châtiments imposés dans vos
cas ne sont pas les mêmes. 11 est re-

grettable ‘qu’ils ne soient pas plus

uniformes. C’est Ja pratique do cette

cour d'imposer unc amende de $500
ou six mois de prisou et c’est la sen-

tence que je pronounce contre vous’".

Un autre conserit, Omer Archam

op. bault, de Sudbury, qu is’était remis

entre les mains des autorités militai-
res, comparaissait en cour sous 1'ac-
cusation d’avoir négligé de se rap-

porter depuis le ler mai 1918. Son

avocat, Me A, Lemieux, avança que

le conserit avait reçu l’ordre de se

rapporter à Toronto dans l’avant-midi
du ler mai lorsqu’il ne reçut l’ordre
l’ordre que dans l'après-midi. Il plai-

da aussi bonne foi de la part de son
‘É | client. Ce dernier se cragait en congé
* sur décision de la cour d ‘appel,

Le magistrat ne trouva pas aussi
Àpornes les raisons du conserit. I l’a
condamné à 500 d'amoude ou à six
mois de prison,
rer rer

LES EXPERTSQUI
É_  SERONT RETENUS

 

F y LA VILLE EST A CONSIDERER

. LES RECOMMANDATIONS D'EX.

PERTS BIEN CONNUS.

 

¥ TI est très probable qu'à la ré-
union du Conseil lund! soir, le Bu-

reau fasse part du choix qu’a fuit

au s9jet d'experts vour évaluer la

proprisié de la compagnie des tram-

Ways.

On dit en effet que M, Hagcnah,

de la reison sociale Hagenah et

Lrickzon, de Montréal, sera retenu

pour faire l'expertise Au système

local. Ce monsiour est (rès blen
} connu d’'ailleure wejsqu'il a témol-

gné devant Ia commuwsien des Ohe-
mins de fer dans {a reconte question

.de l'augmentation des taux de !a
TNs ents 121°pnyiqen TEST

COUT APPROXIMATIF

M. Hagenah s'est déjà abouché

avec les membres du Bureau et

quoiqu'il n’y ait rien de conclu, il

a laissé entendre qu'une pareille
expertise coûterait probablement

$10,000, Tout naturellement,

avant de fixer un prix, il préfère

étudier la question et il a promis de

fournir aux autorités d- plus am-

ples renseignements dès qu'il aura

présenté le cas à sa firme.

Comme expert financier, on a les

yeux sur M, Bradshau, un contribua-

ble de Toronto qui est bien connu

dans la Capitale. Le nom de M.

Bradshaw est déjà à l'étude depuis

quelque temps. Au cas où M. Ha-

genah serait choisi, il serait aidé

de M. MaCallum, € commissaire des

travaux, qui s’occuperait surtout

de la voie tandis que l’expert étudie-

rait la valeur du matériel roulant

des propriétés,
————p ©

TUE AU CHANTIER

Sudbury, 17.—M. Benjamin Gas-

con, employé au camp de Booth et

Shannon, à Biscotasing, a été tué

instantanément mercredi par la

châte d'un arbre, Les restes mor-
tels ont été transportés à sa rési-
dence à Ottawa.  

NOTRE COMMERCE
AVEC LA FRANCE

La commission du Commerce ca-
nadien a reçu un câblogrumme de
Londres annonçant qu'un décret
présidentiel de France perinet main-
tenant sans licence l’inportation
dans ce pays de près do 270. articles
de commerce.
Parmi ceux qui sont d'un intérêt

spécial pour le Canada fisurent les
suivants: produits animaux, vian-

des, jambon,

fromage, beurre, mfèl, poisson, fa-
rines, légumes séchées ouen con-
sorves, drèche, buis, ariicles de bois,

métaux divers, poteri”, journaux et

périodiques, peaux, pelleteries, dif-
féreutes machineries et petits arti-

cles de ferronnerié. - … -

UNE SERIEUSE
OPPOSITION AU

PROJET PINARD
CITOYENS EMINENTS NH
CROIENT PAS QUE LA POINTE

 

NEPEAN SOIT UN SITE CON-
VENABLE.

Quand M. Pinard avanca son
projet d’ériger l’hôpital civique sur,
la pointe Nepean, il était loin de
se douter qu'il soulèverait une sé-
rieuse opposition et de fortes pro-

testations. Eh bien, c’ost ce qui est
arrivé. Tout d'abord, M. Guertin,
comme nous l’annoncisns samedi
déclare que la disparition de l’Im-
primerie Nationale enlèverait leur
gague-pain à des centaines de fa-
milles de la Basse-Ville et que le
projet était extrèmement impopu-

laire dans son quartier.

AU LAC DOW

Ce n'était que le commencement,
D'autres personnes intéressées à la
construction projetée de l'hôpital
ont exprimé des opinions peu en-

courageantes pour M. Pinard.Le Dr
Chabot dit que l’espace au parc
Champlain est frop restreint et
qu’il faudrait au moins de douze
à quinze acres de terrain, tant pour
les besoins actuels que pour les be-

soins futurs.
H croit qu'on trouverait des si-

tes aussi ultrayants au lac Dow

ou près de l’orphelinat S*t-Joseph
dans le bois McKay M.M: Fin-
nie, président de l'hôpital général
dit qu'on ne peut ériger un pareil

édifice à moins d’avoir une vingtai-
ne d’acres de terrain à sa disposi-

tion. C'est là, prétend-il l'opinion
des médecins.

PARC NÉCESSAIRE

AL J. Bingham de la Chambre de
Commerce et M. H. Watters de l’us-
sociation des Marchands de détail
protestent énergiquement. ‘‘Ce se-
rait un crime, dit M. Watters, d’en-
lever au public un des rarcs parcs
qu’il ait à sa disposition et où il
puisse se reposer durant les soirées
d’ été.

D'ailleurs, ajoule-t-il, l'espace
est trop restreint et il y aurait cer-
tainement trop de bruit dans cette
localité. 11 propose que le nouvel
édifice soit construit à l’est de l'hô-
pital des Tsolés, sur les bords de lu
rivière Rideau. M. Bingham et M.
l'échevin Grace ont exprimé de
semblables opinions.

Si Je projet d’un hôpital civique

se réalise, la ville n’aura pas à four-
nir la somme entière nécessaire à
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Prix, de $20 a $400

C. W. Lindsay, Limited

Il nous reste quelques

violons que nous ven-

drons au rabais, vu que

nous discontinuons ce

service à la fin du mois

et qu’ils nous faut

écouler notre stock.

Quiconque songe à

acheter un violon de-

vrait s’enquerir.

baconvolakthes lait;

Y
-

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI, 17 FEVRIER 1010

In construction et à l’aménagement
de l'édifice, car elle recevra des hô-
pitaux intéressés des propriétés et
du matériel évalués à $525,000.
Les propriétés de l'hôpital St-Luc
ont une valeur de $220,000 et son
installation est évalués & $30,000;
la plus grande partie du coût de
construction et de maintien de cet-
te institution à été défrayée par M.
I. R. Booth qui l’a dotée de $145,-

| 000.
hôpital général protestant a

des propriétés évaluées à $250,000
et détient des valeurs l’hôpital de
la Maternité a une valeur de $26,-
600,

FEUM.VEZINA
Aprés une semaine de maladie

seulement, M. Emile Vézina est
mort à sa résidence, 160 rue Cla-
rence, dimanche matin. T était
bien connu dans les cercles de cour-
ses da clievaux, et il y à une sémai-
ne il conduisait Burther High an
pare Lansdowne. I! était membre
du Lansdowne Driving Club. Le dé-
funt était âgé de 34 ans. 11 était

|néà Mathe, Qué. et il vint à Otta-
“wa ily a deux ans et demi. II an-
“partenait à la paroisse Notre-Dame.
Outre sa femme, qui est actuelle-

ment sérieusement malade, il laisse
son père, M. Alexandre Vézinu, ain-

 

 

IF

d'Orléans.
Presse

Le souvenir,

gtanis

 

d'Orléans et do là au cimetière dans l’absence, la parole dans le si-

lence, c’est le retour sans fin d’un

bonheur passé auquel le coeur don-
c'est la présencej ne l'immortalité.— Lacordaire.

 

 

 

339, rue Dalhousie
Téléphone:

SOUDAGE

HORACE H. CLAUDE

Machiniste expert en engin a gaz.
Réparation de machines de toutes sortes.

FONDAGE

RIDEAU 3115

Ottawa

FORGEAGE
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Capital payé..........
Réserve .

Succursale à Paris, France -
Ottawa, 16, rue Rideau - - si que deux freres, Adélard et

Alexandre, tous deux résidant à
Québec. Les funérailles auront lieu
demain. Le cortège funèbre partira
de sa demeure, 1F0 rue Clarence,
pourse rendre à -lise catholique

Agences

Bourget,  
LA BANQUE NATIONALE

FONDEE A QUEBEC EN 1860

s see ssa 0

235 SUCCURSALES ET AGENCES

© Succursale a Ottawa, sur la rue Dalhousie.

| Succursale à Hull.

s..….….......... $2,000,000

. $2,100,000

14, rue Auber
n. Lavoie, jr, Gérant- - - -

à Montebello, Pointe-Gatineau,
Curran, etc.   
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Datées du ler mars 1919

fideicommissaire de :

tréal.

f.
2

;
a

69;

. Création d
spéciales ;

des prix de passage.

Ames.

VERSAILLES,
VIDRICAIRE, BOULAIS, Limitée
MONTRÉAL quésec

90, rue S.-Jacques 1%, rue S.Jean

pa

L. G. BEAUBIEN & CiE
Membres de ia Bourse de Moutt%al

MONTRÉAL. qu£éstec

59, rue Notre-Dame CG. 70. rue S.…Pierre AGISSANT POUR LE

—
_
.

MONTREAL, le 15 février 1919,  
OTTAWA

à

fixé et reconnu par le contrat.

. Versement À la Cité de
l'usage des rues ;

d'un ‘* fonds contingent ” de 3500,000. devant servir à certainas fins

$7,300,000

Obligations garanties G1%—cinq ans
DE LA

MONTREAL TRAMWAYS AND POWER COMPANY, LIMITED
(Propriétaire de la majorité du capital-actions de la Comparie des Tramways de Montreal)

Principal et intérét payables en or &% ckoiæ du porteur cu du détenteur enregistré, à la :—

Banque des Marchande du Canada, à Montiéal.
Banque d'Hocliclaga, 3 Montréal, ;
Agence de la Banque des Marchands du Canada, à New-York.

Le premier coupon représente deux mois d'intérêt et scra payable le premier mai 1919,
payables semestriellement. à savoir le premier novembre et le premier mai, sauf le dernier coupon qui représente quatre mois
d'intérêt, du premier novembre 1923 au premier mars 1924, date d'échéance et de remboursement du capital.

COUPURES :—$100.— $500.— et $1000.—

ENREGISTREMENT :—Les obligations peuvent “tre entegistrées, quant au principal, au bureau de la
Montreal Trust Company, Montréal.

; Les obligations peuvent être rarhetées, en tout où en partie. à 101 plus l'intérêt couru, à trente jours d'avis, le
premier novembre 1921 et à chaque date d'échéance subséqueate de l'intérêt.

FIDEICOMMISSAIRE :—La MONTREAL TRUST COMPANY, à Montréal.

Légalité :—MM. Béique ct Béique et MM. Brown, Mantgnmervet MeMichae), avocats, à Montréal, ont examiné et approuvé
La légalité de l'émission.

Les actes de fidéi:ommis ont été passés par devant Mtre R. Faribault, N.P., à Montréal.

 

GARANTIE :—Ces obligations sont garanties par le gage entre les

(a) 87,000,000 d'actions hypothécaires (delenture stock) 574, entièrement libérées,
dela Compagnie des Tramways de Montréal;

(b) 82,500,000 dl’obligations, 6°5,

Le capital-actions de la Compagnie des Tramways de Montréal étant de 54,000,000,
les $2,100,000 actions gagées au fidéicommiissaire assurent à celui-ci, pour le bénéfice de ces
obligations, l'intérêt prépondérant (control) dans la Compagnie des Tramways de Mon-

L'acte de fidéicommis pourvoit à ce.qu’advenant une augmentation ‘du capital-
actions de la compagnie, un nombre suffisant d’actions soit gagé au fidéicommissäire
pour maintenir entre ses imains cet intérêt prépondérant. .

MONOPOLE DE LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL:1—
Le 28 janvier 1918, un contrat fut passé entre la Cité de Montréal et la Compagnie des
Tramways de Montréal etratifié par la Législature de Québec (8 Geo. V, ch. 84).
termes de cc contrat, qui doit demeurer ce.

Frais d'exploitation:
Création d'un fonds d'entretien et de renouvellement. de $000,000. au moins;

3. Versement annuel à la Compagnie d'une somme de $2,177, 177.10 représentant
p sur 830,286,285. qui est lu valeur encapitalde l'actif de la compagnie,tel que

La compagnie recevra en outre 65% d'intérêt |
sur tout cap:ital additionnel pour améliorations, additions et agrandissements
prévus par le contrat, en plus d’une somme annuelle de $181,431.47 pour
couvrir les dépenses résultant d'émissions d'actions ou d’‘obligations, à l’avenir ;

lontréal de 8500,000. par année à titre de loyer pour

. Le solde des recettes brutes sera ensuite distribué —

20%, à la Compagnie :
30% à la Cité de Montreal; i
507, à un “ Fonds de Réduction des prix de pacsage.”

Cetle somme de $2,177.177.10 estPlus que suftisants pour assurer le service des
fr.térêts sur les obligations, l'intérêt de 579 sur le ‘“ debenture stock ” et un dividende de
10% sur les actions dé la Compagnie des’ Tramways de Montréal.
plus que siles prix actuels de passage devenaient insuffisants pour permettre à la compagnie
de pourvoir aux fins stipulées aux paragraphes 1, 2, à, 4 et 5, la Commission des Tramways
doit, alors relever les prix de passage de manière à ce que la compagnie puisce y faire face.
Il est d'autre part stipulé quesi les prix actuels de passage prôduisaiani plus qua la somme
nécessaire aux fins ci-haut mentionnées, le public doit alors bénéficier d’une réduction

Le système des Tramways Me Montréal est reconnu partout en Amérique comme
l'un des mieux administrés et des micux pourvus en matériel roulant.
des voyageurs soit déjà considérable, la compagnie est en mesure, sans grandes dépenses
additionnelles, de servir un public beaucoup plus nombreux, car la densité des voyageurs
par voiture-mille est encore faible.

Le soin de veiller à l'exécution du contrat intervenu entre la Cité de Montréal et
la Compagnie des Tramways de Montréal est confié à une commission indépendante, eten
raison des termesdece contrat, on peut considérer que les intérêts sur ces obligations sont
assurés et garantis par la population qui dansla Cité et sur I'lle de Montréal doit patroni-
ser les tramways ; cctte population qui augmente rapidement dépasse maintenant 750,000

| Nous considérors que ces obligations constituent un placemeai sûr
et rémunérateur.

Prix : Le pair (100) et l’intérêt couru
——On pourra obtenir livraison des obligations à partir du 1ez mars 1919,

 

Qu deut aouserire À cet emprunt et oblenir de plus amples renseignements aux bureaux us

RENE-T. LECLERC
BANQUIER

160, ruo S.Jacques. Montréal
(MAISON FONDÉE EN (90!)

THE MONTREAL SECURITIES
CORPORATION, Limited

Coirca ‘ DOMINION EXPRESS” MONTREAL

tr

BEAUSOLEIL, LIMITÉE
AGENTS FINANCIERS

112, tue 8.-Jacques, Montréal

 

ET A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA

BANQUE " "GCHELAGA
COMPTE DES3...

Arenm

A)

A cing ans, de la Montreal Tramways & Power
Company, Limited. lesquelles sont à leur tour garanties par un acte de fidéi- |
commis gageant $2,100,000 d'actions ordinaires entièrement libérées de la
Compagnie des Tramways de Montréal.

orce ftruant trente--cinq ans, les recettes brutes
de la Compagnic des Tramways de Montréal sont affectées à cuuvrir, dans l'ordre sulvant :—

Echéant le ler mars 1924

Les autres coupons sont  mains du

j

Aux

  
Le contrat prévoit de

Quoique le nombre

 
HANSON BR@S

BANQUIERS
164, tue S.Jacques, Montréei

(maison FGAORE EN 1803)

CREDIT CANADIEN, incorporé
AGENTS FINANCIERS

95, tue S.-Jacgucs, Lione:2 241

  
-~RES DU SYNDICAT DE 30USCRIPTION

;

  Annonces Classifiées  
ON DEMANDE
 

UFBFEMME do journée, s'adresser à Se
Beasorer, 2-3

UND SERVANTE, s'adresçor Mme Hovotte,
421 Bt-Patrice,. 42-3

DÉSFILLES d'expériènce pour coudre et
tailler, bon salaire, ouvrage pormanent.

493 Rideau. 42-6

UNE STÉNOGRAPHE pour ls currespon-
dance françaiseostauslaise. S'adresser à

Casier No 7, Le D 41-2

SERVANTE Fatale,YT faire 1a cui-
sine. Références requises, S'adresser à

J. A. Parent, 160 Datyave. 10-12-14-16

UNBINSTITUTRIOBR™pour suseigner à
North Bay. s'adresser au Dr J. Bé-

dard, NorththBuy. Ont. A-85

ATHULL,deuxchambreschauffées,
non meublées, près du terminus du

tramway Ottawa Electric. S'adresser
casier No 9 Le Droit. T4141

 

 

A VENDRE OU A LOUER
UNE TERRE de 200 acres, avec ou sans

stock. S'adresser à Casier 10. “‘Le
Droit.” 43-12

STOOK de magasin général à ls campagne,
environ $9.000, Belle chauce pour quel-

qu’un désirant s'établir. Le magasin sera
loué ou vendu. S'adresser par lettro àoo

 

sier 24, ‘*‘Le Droit.”
Ll

A LOUER
 

SALLE DU CLUB DALHOUSIE a louer
nour euchre, banquets, tombala, ete. 303-
305 Dalhousie. Tél. R. 1854. 27-26

A VENDRE

MOTEUR, 10 forces, avec contrôleur. S'a-
dressersu gérant‘'Le Droit.’’ 82-12

UN BONMOULIN À coudre, s'adresser à
151 rue Laurier, Hull. 42-1

UNE PROPRIETEsitnéedans une des
plus belles localités de la ville de Hull

S’adresser 59 rue Laval, Hull. 42-6

PERDU
UNE MONTRE en ur VWalihäiu avec fob, a

artir de la gare Centrale, sur rues Sus-
sex, Rideau, Dalhousie, Clarence ot Friel.
Rotourner à Mile Rivet, 363 Clarence.8
compense.

 

 

 

 

 

DIVYRS
FAITÉS DÉ L'ARGENT à la maison. Vous

pouvez gagner gagner de $1.00 à $3.00
de l'heure durant vés heures libres, écri-
vant carte d'étalage, rapide ct facile à ap-
prendre. Aucune démarche. Nous vous en-
seignons comment en français et vendons
votre travail, Ecrivez au Département ‘‘P*”
pour renseignements, American Show Card
School, angle Yonge et Shuter. Toronto.4

A VENDRE OU À ECHANGER

MAGASIN et maison privée attenant au
magasin, à vendre à Embrun, apparte-

nant à Mme Augustin Lalonde, dans le cen-
tre du village, voisin de l’église, du cou-
vent et du bureau de poste, et en fuce de
la banque Royale. Mme Augustin Lalonde,
Embrun, Ont. 38-6

AUTOMOBILERUSSELLdeseptseptplaces,
A vendre ou à échanger pour propriété

ou sur première hypothèque A parcouru
13,000 milles seulement, en parfaite condi-
tion, Donnera quatre pueus extra. Cause de
vente: auto trop grasse pour notre usage.
S'adresser Hôtel Victoria 34 Murray. 30-26

BOIS SEC A VENDRE
A ia Corde ou au Voyage.

Bois scié dans les coursavec scie ronde

VICTOR HUOT

105, rue Nelson Tél. R. 3934

REPONSES NON
RECLAMEES

Des lettres sont encore à ls disposition
des personnes qui nous ont chargé de rece-
voir les réponses à leurs petites annonces
et pour qui les casiers suivants ont été re-
tenus à cette fin. Prière de réclamer immé-
diatement i nos bureaux: —

3-4-5-6-8-13-15-20,

 

 

 

 

 

 

 

REMERCIEMENTS

A St-Vincent Ferrier pour faveur oble-
nue avec proniesse de publier—E.R, 42-1

MARIAGE

BOILEAU-QUEVILLON -— On annonce
pour lundi le 24 courant, !e mariage de M.
Onésime Herméuégilde Boileau à Mile Ma-
rie-Antoinette Qucvillon. Le mariage aura
lieu A 6 heurse 3 la Basilique. 42.1
i]

 

IN MEMORIAM.

Prions pour nos morts. C’est
aussi un devoir pour tous de per-
pétuer leur souvenir,

UN MONUMENTest une mar-
que bien sensible de uotre affoe-
tion. Le choix est facile à nos
ateliers.

J. P. LAURIN, 95, rue Georges.   
EEE

IL S'ENIVRE
AVEC DES DROGUES

Brockville. 17.—Un homme du
district rural, qui a comparu de-
vant le magistrat Pagé de cette vil-
le, à déclaré qu’il s’était enivré en
buvant de la Nerviline. Son excu-
se n'a pas été appréciée et il paya
une amende de $21,

A
Roties Croustillantes

et Savoureuses
ROTIES d’une belle croute dorée

avec toute la savour et le croustillant
qui les rendent savoureuses. Voilà ce
u’accomplit le lle-pain électrique.
t droit sur la table—vous n’avez pas

à courir À la cuisine. Deux tranches
à la fois eu moins de deux minutes.
Notre grille-pain électrique est un or-
nement en même temps qu’il est utile
--car il est d’un joli dessin et bien
nickelé. Nous avons plusieurs modèles
tous à prix raisonnables.

 

Commission Hydro-
Electrique d’Ottawa

 

 ATE
 

Tél. RIDEAU 523

Docteur Jos. C. WOODS
Bachelier ès-Arts

CHIRURGIE et MEDECINE
Licencié pour Ontario et Québec.
Heures de Consultations: L à 3 et

6 à 8 p.m.

283, rue Sussex, Ottawa
AA

Tél. R. 8006

Dr J. LORENZO LAMY
Médecin-chirurgien

Heures de consultations: 2 a 4 p.m.
et 7 à 9 p.m.

160 ST-PATRICE OTTAWA
 

Tél. Rideau 796

DOCTEUR R. CHEVRIER
Spécialités:

CHIRURGIE ABDOMINALE
Heures de bureau: 2 a 4 p.m.
168 AVENUE DALY — OTTAWA

Rés. Tél. R. 119. Barcau RK, 148%

Dr J. M. RAVARY
Spécialité: yeux, oreilles, nez,

gorge.—Consultatious: 1 à b p.m.}
7 à 8 p.m.

150 RUE RIDEAU
(Appartements Gloucester No 1)

Tél. Q. 508-504. Argent A prétery

BELCOURT, RITCHIE,
CHEVRIER et LEDUC
Avocats, Procureurs et
notaires pour Ontario

Belcourt, Chevrier et Leduc
Avocats, Procureurs st Notaires

pour Québec
Banque Nationale - Ottawa, Ont.

Argent à prêter.—Service de
collection.

NAPOLEON J. MARION, LL.B.
Téléphone : Queen 6096

Avocats et Procureur
187, Rue PRINCIPALE, Hull Qué.
 

Tél. Queen 7608. Argent à prêter

M. OSIAS SAUVE, M.A.,L,Ph.
AVOCAT ET NOTALKE

38, rue Rideau Ottawa- -

 

Tél. Q. 1186. Argent à prêter.

SEGUIN et ST-JACQUES
AVOCATS ET NOTAIRES

Ktude: 18, RUE RIDEAU, Ottawa,

(Edifice de la Banque Nationale)
 

Dr EMILE H. DION
(Spécialiste des Hôpitaux de Paris.)

Successeur du Dr. G. Morin.

Maladies: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge,

No 105 RUE RIDEAU, — OTTAWA

52 à p.m.; 7 à 8 p.m.
Téléphone: Rideau 876

77 AVENUE LAURIER, — HULL,
Heures de bureau: 7 à 8 p.m.

lundi, mercredi et vendredi.
Téléphone: Queen 7755.

ere

PLLONPP

CARTES D’AFFAIRES

   
Tél. Rideau 2011

N. POIRIER et FILS
Entrepreneurs-généraux

ct Evaluateurs

193, RUE CATHCART —.OTTAWA
 

Tél. Rideau 304

LA CIE GAUTHIER, Ltée
Entrepreneurs de pompes
funèbres et Embaumeurs.

Service d’ambulance et voitures
privées.

259, RUE PSAINE-PATRICE
 

Tél. Queen 3646

MADAME DE LA MIRANDE
Dermatologiste brevetée

Polls fillets, signes et verrues
enlevés à l'aiguille électrique.

236 RUE BANK OTTAWA
 

TEL, QUEEN 8507.
LOUIS GENDRON

Plomberie —— Chauffage.

Entrepreneur pour Québec et Ontario. Prix
syéciaux aux communautés religieuses.

Nes matériaux sont de première
qualité,

89 RUE DU PONT HULL.—

 

Réparations de toutes sortes:

F. HOULE
GARAGE D'AUTC:->BILES

Manufacture de Portes ct Chassis,

ROCKLAND, ONT.
 

CUVIAGE DE TOUT GENRE
AVEC PEIGNURES DE

; CHEVEUX

l'ro(ges, 1.75. — Perruques faites
sur commande

FELIX CHEVALIER

_narlevoix, Hull. Tél Q. 7078

SERVICE OTTAWA-
TORONTO

La ligne du gouvernement, Che-

min de fer National Canadien, of-
fre un excellent service entre Otta-

wa et Toronto. Les trains partent

de la gare Centrale 4 11.30 a.m.

tous les jours coxcepté les dimam-

ches, et à 10.15 p.n. tous les fours.

Des wagons-salon, à compartiments,

de première classe, et des wagous

lits réguliers éclairés à l'électricité
font partie des trains de nuit. Wa-

gons-salon, wagons-buffet et wa-

&ons de première sur les trains de

jour.

Billets directs pour tous les points

à l’ouest de Toronto. Pour autres
sonsclgnements téléphonez Queen
8544, bureau de la ville, 84, Pue
Sparks. on gare Centrale.
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RITIQUE DU CONG
—m-memereneeemmener 07

Un discours de Sir Robert

Ecrden. — Les obstacles

à une paix immédiate. —

Des mécontentements.

 

M. STEPHEN PICHON

Paris, 17. (Dépêche de la Presse
Associée.) — Le discours de M.

rden dans lequel il a critiqué lo
retard à conclure la paix, tandis que
13s troupes sont désireuses de re
tenrner dane leurs foyers, à fait une
impresion indubitable ici. On dit
que les Américains partagent les
mêmes vues, tandis que les Angiais
ne sont pas indifférents aux deman-
les de leurs contingents territo-
vaany. cari’ sant appuvés par J'élé-
ment ouvrier d’Angleterre.

M, Stenhen Pichon, en discutant
l-s'obétacles À une paix immédiate,
zu cours d’un entretien avec les
correspozdants des journaux au-
iurd'bui, a dit qu’il y avait bien
fes raisons pour lesquelles le trai-

lié ne pouvait être signé immédiate-!
ment, mêtie s’il n’était pas ques-,
ton du projet de la ligue des na-
Lions,

1I a déclaré que plusieurs ques-
tions formant la base de la paix
‘eront étudiées avec soin. Parmi

- 35 questions se trouve la disposi-
=n des fragments dans lesquels

‘ancien empire autrichien a été di-
isé et le traitement qui devra être
-cordé à la Bulgarie,
Le peuple français, a-t-il ajouté,

cut la paix, mais en méme temps il

- rend compte du danger de préci-
‘iter des négociations non satisfai-

santes. Il est d'accord avec le pre-
imier ministre Borden qu’il! ne de-
vrait pas y avoir de délai inutile. ;
mais il ne partage pas son opinion

qu'on a perdu le temps à la confé-
rence. On doit permettre une étu-

de complète de ces questions de
sorte que les décisions prises soient
unanimes.
«, M. Pichon a déclaré qu'il n’y
.Avait pus d'obstacles à reconiuuître
‘le nouveau gouvernemet allemand,
mais que les Allemands devaient
constater qu'ils étaient battus; c’est
uh fait, dit-il, qu’un grand nombre
d’entre eux ne semblent pas savoir.
Nous devrions être prêts à étu-

dier la question ds nouvelles fron-

tières ullemundes d'ici quelques
jours. ;

—_—————

PAS DE REVOLUTION
+} Paris, 17. (Dépéche de la Presse

‘Assaciée.) — La nouvelle qu'une

révolution avait éclatée à’ Bucha-
‘rést est niée par le Bureau de la

presse de Roumanis ici.
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LE GENERAL PAU
L'iflustre officier français

est arrivé hier en Colom-

Ie Anglaise—De retour

Australie et de Nouvelle-

#.ueria, 17. — Le général Pau,
-“térau de la guerre franco-prus-
sienne ct de la grande guerre et les
rembres de la coumission dont les

chefs cherchent à établir des rela-
Vans entre la France, les Domi-
“HONS anglais et les Etats-Unis sont
‘rrivés ici hier sur Je paquebot Nia-
“tra On fit au général une ré-
tion enthousiasle.
La bienvenue lui fut souhaitée

, 10 premier ministre Oliver, le
nujor-général Leckie, G.O.C., le
canitaine Martin, surintendant na-
vel le Esquimalt et par des repré-
eutants de différents corps pu-

“lies. Sir Joseph Pope représentait
2 gouvernement fédéral et M. Mus-
«est le licutenant-gouverneur. Le
;énéral Pau et lcs membres de la
ommission exprimérent la plus en-
ière satisfaction de leur visite en
sustralie et en Nouvelle-Zélande.

PAC”

‘ES FEMMES ET
| LE DIVORCE
Winnipeg, 17.—(Dépéche de la

Presse Canadienne). Une loi uni-
forme de divorce pour toutes les pro-
vinces, des droits paternels égaux,
un certificat. de sauté avant Je ma-
riage et une paje égale pour ouvra-

ge égal pour les femmes: voilà les
"fbjfets de loi approuvés dans une
‘ésolution adoptée à l’Hnanimité
wir la Fédération des Instituts des
cammes du Canada. P'autres réso-
titions réclamèrent la promulga-
‘fan de la loi contre le chômage ain-
si que l'acte d'enregistrement, et
age du consentement. au mariage
v 21 ans, de 16 qu'il était aupara-
ant.
Le comité: sur la législation a

‘é chargé de faire des recherches
“= les conditions et les lois relati-
es à la désertion des femmes, La
‘édération à aussi décidé de faire
no investigation sur la prétendue
eumulation des vivres dans le

“‘wminion.
rer

LE METAGAMA
Lo ‘’MKet+gama’’ ayant des soldats

à sun bord est arrivé à St-Jean à
11.30 heures ce matin.
Le “Metagama” amène trois of-
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M P.-R. PARNELL, ‘lu samedi dé

puté a la Législature d’Ontario.

Ste-Catherine, Ont., 17. — (Dépé-
che de la Presse Associée.) M. Fred.
R. Parnell, conservateur, siègera
maintenant a la législature onta-
rienne. M. Parnell a été élu par une
majorité de 168 voix sur son adver-
saire. M. W. E. Longden, candidat
du parti indépendant du travail.

M. Parnell prendra le siège lais-
sé vacant par la mort du Dr Jessop,
ancien député du comté de Lincoln.
A l'exception du canton de Niaga-

la, le vote fut très faible et à peine
(60 pour cent des électeurs sont ve-
nus voter. Sur une liste de 16,000
votants, 40.318 seulement ont dé-
posé leur bulletin dans l’urne.

Aucune élection dans ce comté
n'avait été aussi contestée depuis 20
ans. Les partisans de Longden se di-
saient vainqueurs avec une majori-
té de 65 jusque dans la soirée alors
que ce dernier s'avoua vaincu.

Le candidat se dit quand. même
heuseux du résultat et rapvelle qu'il
à réussi à faire baisser la majorité
conservateur de 1,500 à 168. .

Plusieurs partisans de M. Long-
den sont d'avis‘que l’on‘ procédera
à une révision du résuitat.
La journée était pluvieuse et peu

favorable pour les-élections. Le vote
féminin a égalisé le vote masculin
quoique le temps ne permit pas beau-

coup d'aller chercher les femmes
pour les amener aux bureaux, devo-
tations. D : :

M. Longdensavait l'appui des élé-
ments mixtes. principalement ‘ des
radicaux et de-ceux qui n’ont aucu-
ne attache de parti. 

 

RRIVE AUCANADA
LE CAPITAL

ETLE TRAVAIL
CONVENTION EN ANGLETERRE

POUR ESSAYER DE REGLER

LES DIFFERENTS INDUS-

TRIELS.

   

Londres, 17.—(Dépéche de la Presse
Associée)—Le gouvernement a déci-
dé de convoquer, probablement avant
que le mois s'achève, une assemblée
nationale des représentants du capi-
tal et du travail. Cette conférence

industrielles.
On eroit que les représentants des

patrons et les chefs des unions ou-
vrières soront invités à prendre part
à cette conférence. Le premier mi-
uutre s’oceupe beaucoup de la réali-
. * de ce projet et ce vero ecrtai-

nement l’assemblée la plus imparinuto
qui ait été convoquée pour t los
problèmes du travail.
On s'attend à cc que l'assemblée se

réunisse avant que la grève projetée
des mineurs commence, c’est-à-dire
avant lc milieu de mars.

prets= .

POUR LA PAIX
UNIVERSELLE

On a lu dimanche dernier dans
toutes les églises catholiques du
diocèse d'Ottawa Ja lettre encycli-
aun de Sa Sainteté le Pape Benoît
XV adressée, à Lous les catholiques
du monde et demaudant les prières
des fidèles pour le succès de la con-
férence de paix.
Vu le manque d'espace, nous pu-

hlierons demain le texte de c-ite
lettre encyclique,

LA CHASSE
AUX TRAFIQUANTS
” DE BOISSON

Les agents du gouvernement font
uua Btrere acharnée aux exporta-
teurs de boisson. Nombreux sont
ceux qui ont été amenés en cour de
police cs matin sous l'accusation
d'ivresse ou de port de boisson dans
des endroits publics. Suit la liste
des victimes de la bouteille: Her-
bert Powers. Temoféi Serban, E.
River. Léandre Saint-Denis. Hull;
Charles Kearns. Tous ont. été con-

  

  ticters et 13 soldats du district mi-
Atafre Ne, 3,

r
EE unee ve.

damnés à $200 d'amendes ou à
trois mois de prison.

 

serait destinée à régler les questions|

prenne

LES CHINOIS
|“ROTESTENT
: À Toronto

,

 

Toronto, 17. — Le vice-consul

velle loi des commissaires de police
refusant des liconces de commerce
aux étrangers est un manque de pa-
role da la Grande-Bretagne à l'é-

~ard de la Chine. Il est probable

que le bureau de contrôle confèrera
vec les commissaires mardi dans
© but de révoquer cette loi si pos-
sible, les étrangers apzartenant
ux natioñs alliées ayant protesté

‘ue les droits des traités sont vio-

14g,
pe

LES MARIAGES
EN ALLEMAGNEARRIV

 

Londres, 17.— (Un journaliste du

‘Daily Mail’’ écrit ce qui suit: ‘“Le

sariage sur la terre de la culture a

oujours été une sordide affaire de

--afie. Dans toutes les grandes villes

-Tlemandes il y a certaines places et

-ertains jours où les membres de la

lasse moyenne et de la bauto so ras-jhord, du district No 3,

prem

; |
emblent ‘dans le but de conclure des, 7 cadets et 161 sous-officiers et sol-, LÀ LIGUE DES
:1Haneces.
Des officiers grovés de dettes, des)

joucurs décavés par la débauche, des

manufacturiers menacés de banquerou-

te, des marchands et des fonctionnai-

res on difficultés, tous cherchent des

épouses qui les retireront d’embarras.

Ces assemblées sont à juste titre ap-

elés *‘marchés matrimoniaux’’.

En Allemagne il est-absolument né-
cessaire qu’une femme qui veut un
mari posséde uue dot et plus la dot
qu’elle offre est considérable plus elle
a de chance de se marier. L'argent
compensera toujours aux yeux de 1’AI-
lemand les défauts physiques ou de ca-
ractère et l’état insatisfaisant des af-
faires résultant «de ces unions mal as-
sorties et sordides est démontré par
Tes statistiques. Pour la période de
1897 à 1907 le nombre ‘des divorces
dans le Fatherland a été de 20,340,
contre 965 en Angleterre pour la pé-
riode de 1900-1910.

LES JOURNAUX.

‘‘ Mais ce ne sont pas tous les ma-
riages allemands qui se font sur les
marchés. Les colonnes de journaux
sont aussi d’une très grande utilité.
Fréquemment ces annonces matrimo-
wiales sont les seuls articles bumoris-
tiques figurant dans les principales
feuilles de Berlin; mais aucun Alle-
mand n’yv trouve a rire,’’
Le papa teuton, aussi, a aussi quel-

ques fois une grâce touchante pour
annoncer qu’il a une fille à marier.
Z’est ainsi que l’on voit dans le
‘Berliner Tageblatt’’ 1’entrefilet suf
vant:

‘‘J’ai une excellente fille À ma-
rier qui a refusé plusieurs bonnes of-
fres alors au’elle était jeune. Jille
est maintenant âgée de 29 ans et je
lui donnerais une bonne dot pour ur
mari convenable, un homme de com-
merce si possible, ou un bon homme
de métier. si pieux ct sobre.’
pre

CODE DE LA LOI
_ INTERNATIONALE

EST

LA

UN COMITE DE TLEGISTES

NOMME POUR EN FAIRE

REDACTION.

 

Paris, 17.—(Dépéche de la Pres-
se Associée.) Un comité d’hommes
de loi a été nommé dans le but d’é-
tudier les problémes de loi interna-
tionale que la conférence de paix
zura à résoudre et aussi pour Ia co-
dification de la loi internationale.

Ce comité, qui .est .entièrement
professionnel et sans condition offi-
cielle, se composera de trente re-
présentants des pouvoirs associés et
de 19 membres des pays neutres.
Léon Bourgeois, délégué francais

a laconférence de paix. et le Dr Ruy
Barbosa, de la délégation brézilien-
ne, sont les Présidents Honoraires
de ce cofñiité. TI. Argentine, le Brézil, le Chili,
Cubo. le Pérou. ls Mexique. la
Grande-Brelagne. la France, l’Ila-
to, l'Espagne, la Belgique. la Grèce.

- Roumanie et les Et:ts-Unis sont
-<i représentés.

LA RENCONTRE
WILLARD-DEMPSEY

Chicago, 17. — (Dépéche de
Presse associée.)—Jess Willard, le
champion poids-lourd, qui doit ren.
contrer Jack Dempsey Je 4 juillet
prochain, pour le titre de champion
du monde, est à Chicago. aujour
d'hui. Il vient rencontrer le promo-
teur de la lutte, Tex Rickard. «qui
doit arriver de New-York au cours
de la journée.
On croit que la conférence entre

Rickard et Willard est destinée à la
discussion des conditions de la pro-
chaine rencontre. mais le champion
n'a pas voulu dire un mot à ce sujet.
rte

LA REINE D'ITALIE
EN VISITE À PARIS

Paris, 17. (Dépêche de la Presse
Associée.) — La reine Hélène d’I-
talie qui rend visite à son père, Je
roi Nicoolas, du Monténagro, ac-
tuellement à Paris, est accompagnée
de ses deux filles, Yolande et Ma-
falda, ainsi que la Duchesse d'Aoste.
Le groupe royal voyage stricte-

ment incognito.
tance

LES SPARTACISTES
SE BATTENT ENCORE

Copenhague, 17. — (Dépêcha de
la Presse Associé:. Les bureaux dn
téléphone, du télégranhe et des
journaux à Nuremberg, en Bavière,
ont été occupés par les Spartacis-
ec _
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LES ROVALISTES
SONT BATTUS

«AU PORTUGAL

 

Lisbonne, 17. — (Dépêche de la
Presse Associée.) Le gouvernement
annonce officiellement aujourd’hui
que lcs réqublicains sont maîtres
d'Oporto, centre du mouvement nio-
narchiste.

Les membres du gouvernement
Monarchiste ont été arrêtés et leurs
troupes dispersées.
Une dépêche de Lisbonne en date

du 14 février, annonçait que le chef
monarchiste Pavia Conceiro avait
été arrété et que les républicains
avaient pris Oporto.
Le mouvement monarchiste avait

éclaté le 14 janvier dernier et la
lutte se confina surtout dans le nord
du Portugal ot surtout aux envi-

{irons d’Oporto.

 iE DE 
 
:matin, à Halifax.

la:

1100 SOLDATS
Le “Princess Juliana,” portant 1100

soldats, est arrivé à huit heures ce
I! compte à son

4 officiers,

dats. Ils arriveront demaiu.
Le ‘’Metagama’”’ est attendu dans

‘le cours de la jouryge.

UNE FEMME PÉRIT
DANS UN INCENDIE

Haliville, 17. — Le village de
Hallville a été le théâtre d’un triste
accident vendredi dernier alors que

Mme Victoria Suttles fut brûlée à

mort au cours d’un incendie qui a

détruit totalement la maison qu’elle
occupait.
On croit que l'incendie fut cau-

sé par l’explosion d’un poèle à l’hui-
le qui se trouvait dans la chambre
de la victime.
Mme Suttles demeurait avec sa

fille, Mme Elgin Sears, et avait

I'habitude de réchauffer sa chan
bre chaque soir avec un poéle à

l'huile. ‘
Vendredi soir dernier, Mme Sears

fut éveillée par les cris déchirants
de Mme Suttles et se précipitä vers
la chambre de sa mère mais trou-

va la porte fermée à clef.
Elle appela alors son mari qui

essaya d'enfoncer la porte. Quand

il eut pu réussir la chambre était
toute en flamme et il ne put y pé-
nétrer. Les flammes gagnèrent ra-
pidement toute la maison et on ne
put réussir à sauver la pauvre fem-
me.

M. et Mme Sears ainsi que leurs
enfants réussirent à sortir de la
maison en flammes et à se réfugier
chez leurs voisins qui continuent
à en prendre soin.

Le cadavre calciné de Mme Sut-
[les fut trouvé au milieu des dé-
combrs quand l'incendie fut fini.

D’après les preuves qu’on a pu
amasser il semble que le feu a oii-
giné par l'explosion du poêle à l’hui-

le. On croit que Mme Suttle doi=
mait et qu'elle fut éveillée par le
feu. Elle était encore très active,
malgré son âge, et celle aurait cer-

tainement pu regagner la porte si

clle en avait eu la moindre chance.
Le feu violent rendit impossibles
tous les efforts qu’on fit pour la
sauver,

Les voisins essayèrent d’arréter
l'incendie mais presque tout fut dé-
truit. La maison n’était pas très
considérable et était construite en
bois. Les pertes sont de $1,500
environ. Jusqu'à présent on n'a pas
eucore institué d'enquête.

rere

LA POURSUITE
DES CONSCRITS

La police fédérale est toujours
à la piste des couscrits réfractaires

 

liam Marier, Ilawkesbury; Gilbert
Paradis, Ottuwa; Domina Lan-

driault, T.efaivre, ont tcus été con-
damnés 4 $500 d’amendes od a 6
mois de prison pour avoir recfusé
de se rapporter au autorités mili-
taires après en avoir reçu l’ordre.
La cause de Walter Mitchell, qui
uevra répondre de !a même accusa-
tion, à été remise au 24. En at-
tendant Mitchell a été remis en li-
berté sur cautionnemen4 de $300.

—————pmee

PERTES NAVALES
DE LA FRANCE

Paris, 17. (Dépéche de la Presse
Associée,) — La liste complète des
pertes navales fraircaises qui a été
publiée comprend quatre vaisseaux
de guerre, le Bouvet, le Suffren, le
Gaulois et le Danton: quatre crof-
sours armnés, le Léon Gambetta, I'A-
miral Charner, Ja Cleber et le Du-
petit Thouars; un croiseur rapide,
le Chateaurenault. Jl y a en outre
de perdus 14 destroyers, huit tor-
pilleurs et 24 sous-marins. L’un
des sous-maring fut temis à flots
par 'ennemi mais.il fut subséquem-
ment coulé de nouve Les petits
batoaux qui ont été lés sont cina
croiseurs auxiliaires, quatre cha-
loupes canonnières, 72 sous-marins
chasseurs, une corvelte et une peti-
te embarcation.

Les pertes totalesnptG)laé Cu
Les pertes en tonnage sont de

110,000 tonnes. Celles de I'Angle-
ferre sont de 550,000 tonnes, cel-
les de l'Italie de 76,00Q. et celles
des Etats-Unis do 17,500.

Une fois lancés, la pierreni le mot

i me reviennent plus,
Pouvoir accomplir une bonne aetion

est déjà, par soi-même, un grand bon-
heur.—(Carmen Sylvs),
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à la loi du service militaire.Wil-

emeee. —

REMANIEMENTS
MINISTÉRIELS EN
SASKATCHEWAN

Régina, 17. — La rédistribution
des porte-fenilles dans le cabinet
de la Saskatchewan a été complété
samedi aprés-midi, alors que les
ministres ont été assermentés par
Son Honneur lo lieutenant-gouver-
neur Sir Richard Lake. .

M. William M. Martin, président
du conseil exécutif, ministre de
l'Education et des Chemins de Fer.

L'hon. A. Turgeon, procureur-

général.
L'hon. À. P. McNab, ministre des

Travaux Publics.
L’hon. G. A. Langeley, ministre

des Affaires municipales.
L'hon. C. A. Dunning, winistre

do l'Agriculture ct An Tréror pro-
vincial. .

L’hon. S. J. Latta, ministre des
Grands Chemins.

L’hon. W. 8. Knowls, ministre
des Téléphones et secrétaire pro-v
vincial.

Les portefcuilles de MM. Tur-
geon, McNab, Langcley et Latta
sont les mêmes. 11 y n changement
pour MM. Martin, Dunning et
Knowles.

 

   

 

 
NATIONS

ELLE N'EST QU'UNE SIMPLE AL-

LIANCE ENTRE LES CINQ

GRANDES PUISSANCES, DI-

SENT LES ALLEMANDS.

Berlin, 16— (Dépêche de lu Pres-
se ‘Associée.) ‘La soi-disante ligue
des nations”: tel est le titre du
“Zeitung Am Mittag” qui a publié
des nouvelles de Paris donnant le
programme de la constitution pro-

jetée de la nouvelle société du
monde. Le journal déciare que la
ligue proposée n'est qu’un simple
pacte d'alliance entre cinq grandes

nations. qui se réservent le droit
d'admettre ou d'exclure les autres
nations.
"La réserve faite dans la clause
du désarmement à l'effet de pren-
dre en considération la situation
géographique d'une nation ne si-

gnifie rien autre chose, dit ie jour-
nal, que la France ne sera pas su-

jette à cette clause.
Les dépèches de Paris «ur la li-

gue des nations sont arrivées à

Berlin trop tard pour qu'elles aient.

été commentées par les journaux
du matin.
mr

ACCUMULATION
DES ALIMENTS

DES REGLEMENTS SEVERES DE-
VRAIENTETRE ADOPTES CON-
TRE LES EXPLOITEURS DU
PUBLIC.

Le Dr. McFall, commissaire du
cout de la vie, dans son rapport sur
les accumulations de produits dans
les entrepôts frigorifiques à la date
du ler février. recommande que
l'ordre restreignant les profits soit
immédiatement renouvelé par arrê-
té ministériel et sévèrement mainte-
nu en vigueur. ‘pour la protection
de tous les Canadiens pour la pério-
de de reconstruction’. Il croit qu'il
faudrait faire un effort tout spécial
en ce moment pour diminuer le prix
des aliments essentiels. .
Le rapport accuse un entreposa-

ge de 8,400.000 livres de beurre de
beurrerie, ce qui affirme une baisse
de 29 p.c. sur le mois précédent.
Les quantités de fromage ont bais-
sé de 24 p.c. ct celles d’oléomarga-
rine de 21 p.c. l.es accumulations
de pore sont plus considérables que
le mois précédent et de plus 38 p.c.
que l'an dernier. Les provisions de
boeuf ont baissé quelque peu. mais
elles n'en sont pas moins de 44
p.c. de plus que l'an dernier.

L'entreposage du mouton el de
l'agneau a décliné d’euviron 10 p.
c., mais il est encore Ile double de ce
qu'il était l'an dernier. Le poisson
est de près de 50 pc, de plus en
abondance que l'an dernier. Les
volailles @clées dépassent aussi de
100 p.c. les chiffres d'entreposage

de l'an dernier.
‘La vérité est, dit le rapport, que

ces stocks sont entreposés grande-
ment dans l’espoir d'un renouveau
de l'exportation.”
pr

OCCUPATION DE
LA LITHUANIE

Berne, 17—(Dépéêche de la Pres-

se Associée.) On annonce que les
négociations entre la Lithuanie et
la Pologne ont douné comme ré-
sultat que la dixième armée alle-
mande s6 rectireru de la Lithuanie
et que Farmée polonaise occupera
le territoire libéré.
“On annonce aussi que les troupes

polonaises ont pénétré à Volkovisk
près de Grodno.

 

————

II n'y, a jamais eu un coeur viv ant

sans une fibre cassée—(Bazin).

L'amour cest le grand levier qui sou-

lève toutes les croix—(Mgr de Ségur).

“Les Bévues de Nicolas’
Pièce en 3 actes par

M. H.-J. Kearney, auteur de

‘’AMOUR, GUERRE ET PATRIE’*

. de fer.”

SALLESAINTE-ANNE=

PUBLICATIONS
BOLCHEVISTES

EN ONTARIO
Ste-Catherine, 17.—(Dépêehe de la

Presse associée.) — Une autre dis
tribution d’imprimés bolchevistes a
été faite ici, hier soir. Des pamphlets
insérés dans des enveloppes ont été
jetés sur les galeries et au bas des
portes.
Ce troisième manifeste se présente

suus UK Aspect plus révolutionnaire
encore. Il est adressé, aux “Camera.
des ouvriers et so'dats” et demande
aux soldats de tenir des réunior.
crêtes alin d'utie prêts quand le mo-
ment d’agir sera venu.
Le passage qui parle du “temps d’a-

gir” est apparemment l'occasion que

l’on propose ‘de s'emparer de toutes
Tes vines, les mines et les chemins

 

   

‘La politique de distribution et de
production doit être conduite par vo-
tre comité,” continue le message. ,

‘I,es ouvriers sont à s’unir et leur
force renversera le règne des capita-
listes.”
“Après le cauchemar de 1nassacres

que vous uvez expérimenté, vous ne
devez pas craindre les conséquences

d'une action unie contre les capita-
listes, une action qui vous donnera
votre liberté.”
Le pamphlet révolutionnaire con-

clne en disant: “Longue vie à la ré-
volution mondiale des ouvriers con-
tre les capitalistes.”

INVITATION
AUX RUSSES

Londres, 17. — (Dépèche de la
Presse Associée.) L'invitation que
les membres de la conférence de
paix avait envoyée aux diverses fac-
tions russes de s’assembler à Prin-
kipo avec les représentants alliés
sera probablement retirée. Cette dé-
cision serait prise parce que les par-
ties intéressées n'ont pas voulu
souscrire à la condition des alliés
qui leur avaient demandé de cesser
de combattre entre elles.

Cette nouvelle est fournie par le
gouvernement de l’agence Reuter à
Paris qui ajoute que cette question
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 fut discutée avant que le Président
Wilson eut quitté Paris.

 

*
-

CES MARIAGES
D’CUTRE-MER

Londres. 17. (Dépéche de la Pres-
se Associée.) Au moment où une
jeune femme comparaissait à la cour
de la rue Westminster, un soldat ca-
nadien que l’on dit être le fils d’une
riche famille, déclara au magistrat
qu'il lui avait offert de marier la

jeune femme quelque temps au-
paravant et qu'il était encore con-
sentant à la marier.
La cour répondit qu'elle ne voyait.

pas d’un bon oeil ces sortes de ma-
riage. ‘Que deviendront les Domi-
nions. déclara le juge. si de jeunes
soldats - inexpérimentés ramènent
avec eux des femmes de cet acabit?”

La femme a été mise en liberté
sous condition pour un an, période,
pendant laquelle. selon la remarque]
du magistrat, les parties contrac-|
tantes prendront considération de la
parenté.

AY PROFIT
DE NOS SOLDATS

Le public d'Ottawa: ot de Hull est
cordialement invité à assister à la
salle Ste-Anne, demain soir. au
grand cuchre organisé par la Socié-
16 St-Jean-Baptiste, au profit de
Hos écoles, cause nationale.

Plus de 85 magnifiques prix se-
ront destribués aux gagnants. Nous
remarquons parmi ces prix: doux

85. en or, 2 gros jambons, un poële
électrique, une statue de la valeur
de plus de $5, des sacs de farine de
24 livres, des ouvrages de fantaisie
en quantité. plusieurs prix en ar-
gent, etc, cte.

UN NOUVEL
AMBASSADEUR

EN FRANCE

 

  

A bord du navire américain, le
George Washington, 17.—(Dépé-
che de la Presse Associée). M.
Hugh, ©. Wallace, de Seattle. a été
nommé ambassadeur en France par
ls président Wilson. Cette position
étail. vacanle depuis la démission
de l'ambassadeur Willieun Sharp.

Cette nomination est le premier

acte officiel du président Wilson
depuis qu'il est eu route pour les
Etats-Unis. Le président a aussi en-

voyé des télégrammes-dépéches au
sujet de la cérémonie qui doit avoir
lieu le 24 février prochain à Boston
lorsque le président prononcera son
premier discours officiel après son
arrivée.

On s'attend encore à ce que le
président Wilson nomme un suc-
cesseur à M. Thomas W. Gregory.
au poste de Procureur Général des
Etats-Unis, ct que cette nomination
ait lieu avant gue le président soit  entré dans les eaux américaines.

 
. G.
évéque
apostolique du Keewatin, célèbre

aujourd'hui Je 57ième anniver-

Mgr OVIDE CHARLEBOIS,
de Rérénice ct vicaire

saire de su naissance. Mge Char-

lebois est né à St-Plaride le 17
février 1862. TI fut ordonné prê-
tre le 17 juillet, 1887; élu évê-
que de Bérénice, vicaire aposto-
lique du Keewatin le 28 uoût
1910; sacré à l'Assomption le 30
novembre suivant, par feu Mge

Langevin, archevêque de Saint-
Boniface.

LES SALAIRES ET
LE COÛTDE LA VIE

(Dépêche de la
Presse Canadienne.) — L'Honora-
ble F. B. Carvell, Ministre des
Travaux Publics, a traité de la ques-

tion des sans-travail dans un dis-
cours prononcé devant le Conseil des

Métiers et du Travail.
Le Ministre a déclaré que le

nombre des sans-travail n'est pas
aussi considérable que plusieurs l’a-
vait prédit, mais que le nombre aug-

menterait si les patrons, les ou-

vriers, les gouvernements et les étu-

blissements privés ne se dounent pas

la main pour essayer de Lenir les

diverses industries en opération.
Le gouvernement fédéral et les

gouvernements provinciaux dépen-
sent de fortes sommes d'argent pour

procurer de l'ouvrage aux saus-

travail.
M. Carvell s'est dit heureux de ce

qu'il n'y a pas beaucoup de chôma-

ge dans le pays et espère que cettc

paix industrielle continuera.

S’il n'y avait pas de disputes,
grèves et ‘‘lockouts’’ au cours des

prochains mois. l'industrie cana-

dienne serait en état de satisfaire
pleinement aux nouvelles conditions.

1} peut être possible que les ga-

ges deviennent un peu moins éle-

vés, si l’on considère que les in-

dustriels ne peuvent obtenir pour

leurs marchandises les prix qu'ils

obtenaient pendant la guerre, mais

les salaires demeureront certaine-

ment plus élevés qu'ils  l'étaient |

avant la guerre.

Il est juste que les manufactu-

riers {assent des profits, non cxces-

gifsmais raisonnables. Le Ministre

eds profits splendides durant la gue

ne voit pas bien cependant comment
les gages pourraient baisser si le
coût de la vie demeure le même, et
aucune baisse ne peut survenir

dans ie coût de la vie tant que le
prix du blé n'aura pas diminué.

M. Carvell a aussi déclaré que le
gouvernement ne devrait plus fixer

les prix et que le blé soit laissé au
ton du marché.

Les cultivateurs, dit-il. qui ont
fait des profits splendides durant la
guerre, pourraient se contenter do

£1.00 ou $1.50 pour leur blé alors
que le prix actuel en est de $2.25.

L'orateur a déclaré auss® an cours
(le son disconrs que l'ère des machi-
nations politiques était fini depuis

la guerre et que maintenant l'hom-
me du peuple aura beaucoup plus à
dire dans la gouverne de son pays.

M. Carvell a annoncé que le gou-
vernement avait donné l'ordre aux
usirfes de construction de Incomoti-
ves à Kingston de construire 25 au-
tres locomotives, ce qui donnera de
l'ouvrage aux employés jusqu'en

juin.
Le Ministre des Travaux Publics

    

Kingston, 17.

à

 fut l'hôte de la ville de Kingston à
un banquet offert en son honneur |
samedi soir et il a parlé de la ques-|
tion du transport. {

LE RETOUR DE |
M. WILSON

Paris, 17.-— (Dépêche de lu Presse

associée.) —Le “Temps” donne au.
jourd'hui la date présumée du retour |
en France du président Wilson après|
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De nouvelles ordonnances
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vont être adoptées par le

gouvernement pour le pro”

cès des déserteurs-

 

PROCEDURES SEVERES ©

 

Le gouvernement adoptera dans
quelques- jours de_nouveaux règle-
ments au sujet delà poursuite des
réfractaires à la lai du service mi-
litaire. Le délit de désertion ou
d'absence sans congé constituera
une offense tombant sans la juri-
diction des tribunaux militaires.

né devant une cour à procès som-
maire pourra être confié à la sur- Ÿ J
veillance des uutorités militaires à;
par tout agent. .

Le terme d'agent comprend tout
policier nommé conformémentà °
l'Acte de la Police du Dominion, lga-
gendarmerie à cheval et tous les
membres des forces policières ou
officiers de paix provinciaux, muni- !
cipaux ou locaux, ‘‘qui auront recu |

autorisation du commissaire en
chef ou de l'assistant-commissaire

en chef de la polico fédérale ou du
commissaire de la gendarmerie à
cheval du Nord-Oucst. ;
‘]1 sera hors de juridiction, dit

un passage de ces règlements, de
touie cour à procès sommaire ou
de toute autre cour ou ty4bunal ci-,
vil, de procéder à l'audition ou à la
déposition de toute accusation ou
délit ou désertion ou absence sans
congé des forces expéditionnaires.
à moins que la personne accusée
soit en la surveillance d’un officier
ou ait été amenée devant.la cour
par un officier ou constable auto-
risé comme indiqué ci-haut.”

leer

FEU M. ARCHAMBAULT
Samedi apres-midi, & sa résiden-

ce de la rue Charlotte, est décédé
M. Alfred Pierre Archambault, em-
ployé au bureau des Archives de-
puis 31 ans. x

Le défunt était très avantageu-
sement connu et estimé. 11 était
né à Terrebonne, Qué. TI a sug-—
combé à la terrible maladie du can-

}

4Cu

cer dont il souffrait depuis quatre :R
ans. C’est en fervent chrétien qu’il
a enduré ces souffrances et qu'il a
fait son sacrifice suprême. Il ap-
partenait à la Ligue du Sacré

Coeur, 4 la Chorale de Ste-Anne et

au Cercle Social.
Le défunt laisse pour le pleurer:

son épouse ‘ et neuf enfants qui
sont: Mme Ernest Amyot, de High-

land Parc; Mme Edouard Piché,

Miles Andrée et Lucienne; M. Ro-
ger Archambault. soldat en Angle#
ierve. et MM. Gustave, Paul, Adrien
ct Jean Archambault.

Les funérailles auront lieu à l'é-

glise Ste-Anne. demain matin. à 8
heurer. Nos sympathies à la famil-

le. .

POUR IVRESSE \
Patrick Jos. Gales, Michael Kil-

roe ct Fred Boileau ont été amenés
en cour de police sous l'accusation
d'avoir été trouvé en état d'ivresse
dans la journée de dimanche. Boi-
leau et Kilroe ont éié condamnés a
$10 d'amende et aux frais. Gales
a demandé la remise de sa cause à
demain.

AVIS
Avis est par le présent donné que

tout argent dû au feu Dr G. Morin

devra être payé au Dr Emile H.

Dion, spécialiste dans les yeux,

orcilles, nez et gorge, son succes-

seur, à 105 rue Rideau, Ottawa, on

à 77 Avenue Laurier, Hull.

A. E. CARON, administraleur.

31-6
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Sous la direction de

 

SOLISTES:

Mile Aline Van Barentzen, [
Pianiste.

Mile Kathleen Hungerford, |
Soprans.

  

      son voyage aux Etats-Unis. T

D'après le journal, Ie président re- ie «.
viendæait en France le 13 mars pro- Bièges: 25c à $1.50

chain.
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    Sous Ia direction de M. Wilfrid

Sanche. Lundi, le 24 février.

Distribution:

Bédard, Sanche, Kearney, Barolet, Na.

vion, Auver et Charette; Mme Jean-

nine, Miles Laruche, Beaulieu et Va
chon,

Billets chez M. R.-J. Bastien, bijou-
tier, rue Dalhousic, et à la pharmacie
Fédérale, rue St-Patrice. MM. Beaclne, Massé, 4

du Sanctuaire. A7-18-21-22-24
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176, rue RIDEAU

IMPORTEURS

VIN DE MESSE

 

-GRENIER

CHASUBLERIE ET ORFEVRERIE D'EGLISE.

Lampes du Sanctuaire, Ostensoirs, Tabors, ete, Cicrges, Chandelles, Encens, Charbon," Huile

Articles Religieux, Livres de Prières, Imagerie, Loquets-Médaillona duSeapulaire, en or et en argent,
avec chainettes, Recistres de Baptême, Livres de Prônes et do Comptabibit', brafurs jteligieuses, Littéra-
ture française ct anglaise, Fournitures d’Ecoles ct de Bureaux. Zac

LA SEULE MAISON DU GENRE DANS L'ONTARIO.
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Tout délinquant au lieu d'être ame- - ‘

 

M. Donald Heins a
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